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Un recours 


pour 19847? 


En concédaut l'investiture du 
parti démocrate à M Carter, le 
sénateur Edward Kennedy a 
connu la plus cuisante défaite 
suble Dar sa famille depuis que 
celle-ci est entrée dans la-pob- 
tique et la lépende américaines. 


reëoutable concurrent du prési- 


dues dès lors que celles-ci ne 
correspondaieut Pas aux schémas 


on Le vit bafouiller sur les moti- 
.vations qui le poussaient à bri- 
guer la Maison Blanehe. L'horime 
n'apparaissait Das convainc 
En même temps, dès l'annonce 
de sx candidature, resurgissait 
le fantôme de Chappaquiddick, 
cette fe de Nouvelle-Aupgleierre 
où le sénateur avait laissé se 
noyer en 1969 me jeune gsecré- 
taire qui avait pris place dans 


campagne. 
Après ane longue série d'échecs, 
le sénateur connut cependant au 
sursaut à la fin des e primaires » 
et remporta les Etats industriels 
et peuplés tels que New-York, 
ta Pennsylvanie et la Californie. 
An total, 5 gagna dix epri- 
mairess contre vingt-quatre à 
M. Carter, Ce résultat, sans ètre 
négligeable, était insuffisant 
pour menacer sérieusement le 











Le Pr est assuré 
d'être le candidat démocrate 
à la Maison Blanche 


* Le sénateur Kennedy a reconnu au soïir'de la première jour- 
née de la convention démocrate à New-York, lundi 11 août, Ia 
victoire. de M. Carter. L'occasion en a été an vote de procédure 

qui « entériné la règle selon laquelle les délégués à la convention 


étaient liés par l'en 
au Cours des < 


engagement exprimé en faveur d'un candidat 
+, M. Carter, qui dispose d'une majorité 


de délégués à New-York, est désormais certain d'être désigné 
mercredi pour porter les Joueurs de son part aux élections du 


4 novembre. 


Les débats ont été tumultueux au Madison Square Garüen 
de New-York, et ies démocrates ont étalé pendant une journée 
Jeurs divisions devant les caméras de télévision, à la différence 
des républicains, qui avaient célébré Jeur unité Gerrière M Ronald 


Reagan en juillet à Detroit. 


La campagne électorale commencera officiellement au début 


De notre correspondante 


septembre. 

New-York — Le snsteur M C 
Eennedy perdu Ariel 
soir 11 août fer Jour de Ia 
convention d te: ‘la réso- 


voter pour.ls candidat 

dentiel au nom duquel ils ont êté 
élus lors des « primaires » de leur 
Jus à été adoptée par 1925 rois, 
contre 1 590. M. Kennedy a déci- 
dé aussitôt de se retirer de la 


Lors d'une conférence de presse 
à l'hôtel Waldorf Astoria où il 
avait installé sou quartier géné- 
ral, M, Kennedy a !lu une brève 
déclaration mdiquant qu'il venait 
de féliciter M. Carter pour la 
avicioire impressionnantes qu'il 
venait de de remporter et qu'il retl 
rai son nom de În course À In 
nomination. Le 


sénateur a ajouté 


CR 


Président, mn très te donné le le 

ton. On n'allait guère se ména- 
“ tandis que le gouverneur 
de l'Etat de rit ft M. Hugh 


du New-Jersey. 

M. ra Re Williams, 
porte-parole de la campagne pour 
une « convention Ouverte », lança 
un sppel à AL Carter : « M. le 

Fe " jaites- Fes confiance, 

ne rece convention, 
laissez vos délégués vofer libre- 
ment pour vous » Un gronüs- 


NICOLE BERHNELM. 
(Lire la suite page 3.) 









e Des militants d'extrême droite gardés à vue 
après l'attentat de Marseille 


e Un policier français suspendu pour ses relations 


avec des activistes 


M. Marco Affatigato, dant les policiers s'efforcent de recons- 
tituer l'emploi du temps le jour de l'attentat de Bologne, a été 
une nouvelle fois interrogé lundi 11, sans que son audition ait 
apporté d'éléments nouveaux. M Affatigato a néanmoins reconnu 
avoir établi des contacts avec on FranÇaïis, M. Paul-Lonis Durand, 
ancien inspecteur des Renseignements généraux que le ministre 
de l'intérieur, invoquant ses activités d'extrême droite, a suspendu 


landi de ses fonctions. 


La montée de la violence en Europe est aussi illustrée par 
l'attentat qui a visé le mème jour une imprimerie d'extrême 
gauche à Marseille et par les menaces lancées en France par 
le Comité de sauvegarde de la révolution islamique contre le 
personvel des sociétés qui vendent du matériel nucléaire à l'Irak. 


@ L'enquête sur Palitentat de 
Bologne, après avoir conduit les 
enquéteurs à Nice, afin de con- 
naître les activités, « tant en 
France qu'en Italie », de ML Marco 
Affatigato, militant d'extrême- 
droite italien résidant en France, 
les ont amenés à s'intéresser aux 
agissements politiques d'un îins- 


cien inspecteur des renseigne- 
ments généraux récemment muté 
au service régional de Ia police 
judiciaire de Versailles, ce der- 
nier a été suspendu provisoire- 
ment avec traitement pour con- 
auite non conforme à la déon- 
tologie policière par le mimistre 
de l'intérieur, 


AtCcun élément ne permet, dans 
l'état actuel de l'enquête, d'établir 
un lien entre les activités mili- 


M. Jacques Barrot s'inquiète 
de la pléthore de médecins 


(Lire page 19 les déclarations au « Monde » 
du ministre de la santé.) 





eu o 
à près le compte des délé- 


j tion 

dité de:sa décision a cependant 
étonné, et le sentiment as 
lundi soir, qu'il s'était préparé à 
cet échec. 


Le vote avait eu lieu dans une 


de corruption devait, bien en- 
tendu, &e révéler difficile. 


Le vote a ëét£ précédé d'une 
série d'interventions ne 


les interventions successives 
du gouverneur du Connerticut, 
Mme Ella Grasso, partisan de 





Depuis tant d'années 

Pinflation est si TUE 
ancrée au cœur du éco- 
nomique et financier de l'Occi- 
de haiioses, quon à pelie à 
des ha quon a & 
croire qu'elle pue rapidement 
disparaitre. Ce faisant, on est 
probablement victime dune illu- 
Sion, comme seule 1a monnaie 

est capable d'en créer. 
Ce jusqu'é maintenant a 
ten ent, cest à la 
fois une volonté authentique de 
mettre fin à an mal né de mille 
facilités et l'acceptation, sur le 
étais, Je relie dE ioUe à 
TOR efficace, tant à l'échelle 
de chaque nation en particulier 
qu'au niveau international, est 
encore plus grand depuis que 
tous les pays se sont laissé 


du monétarisme, l'idée q: me ROUE 
ramener la stabilité D fæ 

AL arifit- que les autorttés moné- 
taires se fixent (comme les le 
font notamment en france) un 
objectif de croissance de la mase 
monétaire 


Le LA TMÉDOQS ESpIES UE une base 
istique certaine, comme 
vient encore de l'attester le ré- 


dre de ses défauts. T est plus 
grave de constater qu'elle conssiste 
une pétition de principe : 
l'augmentation de la masse moné- 
taire qu'on prévoit pour l'année 
suivante est calculée sur le base 


Les 
train de changer ? Les Américains, 
qu'on a si souvént accusés (non 


par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


Aujourd'hui 


HAWAI : tout est à vendre 


Lire page 15. 


Les États-Unis, l'Europe et l’étalon-or 


par PAUL FABRA 


sans quelques bonnes raisons) de 
DaésLer l'inflation mondiale 
— par le biais des privilèges du 
dollar, -— sont-ils à la veille 
d'une révision déchirante de 
leurs conceptions en la matière ? 
On a toutes les raisons de se 
méfier d'un manifeste élecioraLl 
Cependant. celui du parti répu- 
blicain, dans sa partie (relati- 
vement succincte) consacrée à 
la monnaie, se recommande à 


l'attention à Ja fois par.sa 


sobriété et l'intention de Re 
qu'il exprime avec ad Ces 
suivie depuis plus de 
— pour ne pas remonter Dius loin 
dans ie dans le temps 
{1 {11 Lételon &æ 
À côté de'For, l'utilisation de devi- 
ses convertibles — dolnr, Lvre ster- 
Jing — comme réserves de change. 


AU JOUR LE JOUR 


Burk 


«le veau élevé sous la 
mère» est pratiquement de- 
venu une curiosilé, une pièce 
de collection : le dernier cri 
de la viande industrielle est 
en effet le veau auz hormones, 
qui pousse plus vile, PIus gros 
et plus blanc, même si c'est 
parfailement illégal, comme 
on Jait mine de S'en Gperce- 
voir actuellement. 

Ainsi les lois de la renic- 
bilité et de la productivilé à 
tout crin denaturent-elles peu 
à peu le goût des humains au 
point d'en faire des mutants : 
aujourd’hui, NOUS CriOns 
encore au scandale en appre- 
nant qu'on «a mis des Aor- 
mones dans noire viande, 
maïs VOUS UEITEZz QU'UR JOUT 
nous NOUS indiJnerOns en 
apprenant qu'on & mis de le 
tiomde dans nos hormones. 


BERNARD CHAPUIS. 





change or admet, : 


tantes de M. Durand et l'attentat 
de Bologne, 


© Après l'altentat contre une 
librairie d'erirême gauche, à 
Marseille, lundi 11, une dizaine 
de personnes, dont ne majorité 
de militants d'extrême droite, ont 
été placées en garde à vue ce 
merdi 12 août. Cette opération 
avait été revendiquée auprés de 
l'AFP, par un correspondant 
anonyme &æ réclamant de l'orga- 
nisation «Ordres et justice nou- 
velle x. Une des six personnes 
blessées lors de cet attentat est 
dans un état très critique. 


OLe Comité de sauvegarde un 
la révolution islamique, qu 
revendi: deux aitentais. le 
7 août à Paris et à Rome, pour 
protester contre les 7. de 


que — dont deux des sociétés 
visées sont des filiales — ss 
refus à tout commentaire sur 
cette affaire. 


(Lire pages 6 el 7.) 





alL'une des tâches Les plus 
urgentes dans la nouvelle période 
qui s'ouvre [entendez après l'éven- 
tuele en de M Ronald Rea- 
ganl], sera Ia resiauration d’un 
étalon monétaire digne de Joi — 
autrement dit mettre un terme à 
l'inflation », lit-on dans ce docu- 
ment. Ses rédacteurs n'Onb pas 
écrit en du lettres le mot 
étalon-or chargé dans la mytho- 
jogie du vinstième siècle de ete 

Y ce 

d'avoir Derpétué la grande dépres- 
sion des années 30 alors que 
celle-ci avait été aggravée par 
la liquidation de l'étalan de 
change or (1) qui avaït remplacé 
l'étalon-or après la première 
guerre mondiale. Mais ls ont 
fait après coup savoir que c'est 
bien cœla qu'il s'aglé (voir 
le Monde di 2 août). 


(Lire la suite page 5.) 
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POINT 


L'information 
selon le P.C. 


Les communisies Juttent sur 
plusieurs fronts et notamment 
sur celui de J'information, lun 
de ceux où «la guerre fdéo- 
logique » est le plus vive. Hs 
n'ont aucune raison de laisser 
aux autres un monopole dans 
Ja formatlon de ropinion. 
D'autant plus que les autres 
ne disent pas toujours l8 
vrai : les communistes, en ce 
qui les concerne, l'ont véri- 
filé dans le passé et Je cons- 
taitent encore aujourd'hul. On 
ne s'étonnera donc pas qu'ils 
résistent à Fidéologie domi- 
nanle et même qu'ils la com- 
battent. Encore faut-il rester 
crédible : on ne Jutte pas 
contre l'intoxication et la ma- 
nipulation en intoxicant Fopi- 
nion et en manipulant les Faits. 

Dans sa campagne pour 
démontrer que la presse 
« Ooccideniale » donne une 
image fausse de la réalité 
afghane, l'Humanité est ajiée 
trop loin, comme M. Georges 
Marchaïis était allé trop loin 
en croyant pouvoir distinguer 
«les journalistes qui font le 
trottoir» des spécialistes de 
l'information sportive, lors des 
Jeux olympiques de Moscou. 


L'organe du P.C.F. a mis 
en cause l'Agence France- 
Presse pour sa couverture 
des événements d'Afghanis- 
tan d'une manière si exces- 
sive et injuste que tous les 
syndicats de journalistes s'en 
sont émus. Même le syndicat 
C.G.T., qui a publié un com- 
muniqué balancé; curieuse- 
ment, l'Humanité ne publie 
pas le paragraphe où elle est 
directement Interpellée 1! 


La part d'aveuglement et de 
mauvaise foi des communis- 
tes dans liniormation a été, 
dans le passé, au moins aussi 
Imporiante que celle des au- 
tres. I! leur arrive de le recon- 
naître, et celte lucidité devrait 
leur éviter de retomber dans 
18s mêmes errements. Or ce 
n'est pas le cas. Les procès 
d'intention, lamaigame, Fin- 
jure, refleurissent comme aux 
plus mauvaises périodes. Entre 
« l'engagement et l'ouverture », 
qui étalent les deux options 
de Fhebdomadaire Révolution, 
la presse communiste s'en 
tient à la première, et de la 
manièére la plus étroits, quitte 
à se séparer de quelques-uns 
de ses meilleurs profession- 
nefs. 


L'information n'est qu'un 
aspect particulier d'une évo- 
lution qui passe par le retour 
à l'alignement sur les posl- 
tions soviétiques, en politique 
étrangère, et l6 repli sur sol, 
en politique iniérieure. Pour 
mieux faire accepter sa phase 
d'isolement, au niveau natio- 
nal, le P.C.F. se présente 
comme une citadelle assié 
gée : il lui faut trouver des 
agresseurs même pendent les 
vacènces. 


(Lire page 16.) 


DEUX EXPOSITIONS A DIJON 





Des Italiens 
en Bourgogne 


Lyon regarde vers les Alpes et 
Dijon vers les plaines de la Cham- 
pagne et des Flandres. Cela s'arti- 
cule ainsi depuis des siècles et c’est 
la coloration de l'histoire. Au 
palais-musée de la capitale bour- 
guignonne, on va voir les tombeaux 
des ducs et la sculpture des qua- 
torzième et quinzième siècles, 
odmiroblement mise an valeu# par 
Pierre Quarré. Mais la culture est 
foite de mouvements compensés et, 
pour déclarer la diversité de 5es 
ressources, -la bonne ville rappelle 
cet été par deux. expôsitions 
jumelées qu'elle possède un des 
fonds de pemture italienne les 
plus importants de France. 

La manifestation a lleu au cœur 
de Dijon par accord entre Pierre 
Georgel, le nouveau conservoteur 
du musée, et Arnauld Brejon, qui a 


la charge du musée Magnin. Cor 
on est ici logé dans des bâtiments 


somptueux ; qu fameux palais 
ducol, plus ,fameux et ducal que 
jamais, sont présentées les pein- 
tures ; de Pautre côté de la grand-. 
place” en demi-lune, dons l'hôtel du 
dix-septième siècle aménagé il y 
a un demi-siècle par Auguste 
Perret, ont été  religieusement 
assemblés les dessins, 

Dijon, f suffit da s'y promener, 
a un style : calme, confortable, 
avec un goût des chases bien en 
place et une certaine propension à 
la culture qui a fait aux dix-sep. 
tième et dix-huitième siècles la 
gloire de son académie. 


ANDRÉ CHASTEL. i 


(Lire la suite page ui 


_ 








Page 2 — LE MONDE — Mercredi 13 août 1980 


Le Monde 


HOMOSEXUELS 
NOUS VOUS COTOYONS | SORTIR DU PLACARD 


par HERVÉ LEBLANC (*) 


Les homosexuels, comme 
l'ont montré les débats du 
printemps à l’Assemblée 
nationale, ne parviennent 
pas à abattre les 
discriminations légales 
dont ils sont l’objet. 
Comment doivent-ils 
du moins assumer Jeur 
existence ? En s’affichant, 
comme les y invite Hervé 
Leblanc, en demandant 
cle droit à l’indifférence » 
dont parle Jean-Noël 
Surgis, ou bien en adoptant 
la voie moyenne 

— À} acceptation dans la 
dignité — préconisée par 
Errebal ? Gisèle Poli 
dénonce pour sa part 
l'homosexualité imposée 
qui sévit dans les prisons. 





TU récemment dans des W.C. 
publics de la région pazi- 
sienne cette  inscripilon, 
parmi tant d'autres : cllyen a 
P.D. qui 


bien d'accord atec 704 ! » 


Sans Insister sur ia confusion 
coutumière entre homosexuels ef 


apporter de l'eau au moulin de 
l'auteur de ces graifiti et dé- 
plorer avec lui l'attitude exhibi- 
tionniste de certains de mes 
« cousins » qui donnent de nous 
tous cette fausse image. Je ne sau- 
rals cependant le suivre dans ses 
solutions définitives, me garderai 
de condamner mes semblables, et 
chercherai plutôt à analyser les 
causes d'un tel comportement. S'il 
est vrai que bon nombre de ces 
édifices publics servent de quar- 
tier général à certains homo- 
sexuels, il en est de même de cer- 
tains bars ou cinémas et jardins 
de ville. Pourquoi ? Ce sont les. 
rares endroits.où ces gens 
peuvent se retrouver, Car la société, 
vous, les sociétaires, par des ta- 
bous méthodiquemenk retransmis, 
vous énfermez ces individus dans 
des ghettos. Vous les avez, une 





1dé 


par P. ERREBAL 


fois pour toutes, par une sorte de 
racisme, condarnnés, sans chercher 
2 comprendre, Pourtant ces 
e monstres » Sont vos fils, vos frè- 
res, vos maris, mesdames ; vos 
semblables, que cela vous plaise 
ou pas. 

D'où viennent les règles de 
morale qui régissent le compor- 
tement de Ia société à notre 
égard ? Dieu, répondront cer- 
taiïns. Mais que de choses ont été 
écrites et faites en son nom par 
des hommes aussi faibles et im- 
parfaits que vous et moil Les 
religions judéo-chrétiennes ont 
pour base des textes sacrés 
anciens, de l'époque précédant 
Jésus-Christ (Ancien Testament). 
Ces textes s'attaquent déja à 
l'homosexualité, à sa varlente 
masculine geulement, noions-le. 
Eu fait, la ralkOn en est assez 
simple : les populations juives de 
ces temps lolntaims avaient été 
décimées par les épidémies, les 
catastrophes naturelles et les 
invesions. Ausst, leurs prêtres, 
pour sauvegarder leur foi et leurs 
peuples, incitaient à la procréa- 
tion à outrence : aucune 
esmentcex» ne devait se perdre. 
Son gaspillage étalt voué aux 
foudres célestes, 


On ne choisit pas ! 





Les relations homosexuelles, 
pratiquées très couramment par 
les deux sexes dans les temps 
anclens, comme Je littérature en 
témoigne, devinrent alors tabou. 





ET LES DÉTENUS 


par GISÈLE POLI (*) 


U'ON me pardonne si je me 

méfie des bons apôtres, mais 
la vie m'a appris qu'il est 
bien difficile de faire le bonheur 
des gens, les meilleures solutions 
En nitent elles nlniie 45 Éreves 
inconvénients. 

La manière dont on banalisæ 
l'homosexualité par exemple, au 
nom de je ne sais plus quels 
droits, m'inquiète. Il y a quelques 
années, ce n'était pas la peine 


de mort qui était en cause, ni la. 


vivisection, ni la différence entre 
drogues dures et drogues douces, 
mais les conditions de vie atroce 
faîtes aux condamnés, obligés de 
passer plusieurs mois ou plusieurs 
années derrière les barreaux d'une 
prison. 

Dans le répertoire très fourni 
des malheurs du détenu, l’'homo- 
sexualité apparaissait alors 
me le fléau numéro on: à l’'épo- 
que, pas si lointaine tout de 
même, on considérait que l'univers 
concentrationnaire, contraignant 
des hommes à vivre entre eux et 
seulement entre eux, lies amenait 
aux pires perversions. Des jeunes 
gens se voyaient contraints à la 
prostitution homosexuelle, prosti- 
tution d'ailleurs aussi souvent 
gratuite qu'obligatoire, qui laissait 

ses victimes complètement démo- 
les, incapables de reprendre une 
vie normale une fois la liberté 
retrouvée. 


Si l'homosexualité contrarlée est 
un supplice que dire de l'hormo- 
sexualité imposée ! Une critique 
littéraire récente du Monde rêvé- 
lait que Jack London, après un 
séjour dans une prison, avait été 
tellement ébranlé par les expé- 
rlences homosexuelles qu'il avait 
Gû subir, que l'écrivain n'osalt 
mème pas en parler. 

L'opinion publique s#inquiétant 
des mœurs qui se développæient 
dans les prisons, bien des esprits 
conservateurs, peut-être juste- 
ment parce qu'ils s'allignalent sur 
une morale traditionnelle, en 
venaient à admettre qu'il fallait 
absolument réformer le système 
carcéral et permettre aux déte- 
nus de recevolr leurs épouses ou 
leurs petites amies, afin de mettre 
un terme à l'horreur sexuelle 


ALL 





RECTIFICATIF. 
erreur & déformé le 
d'un passage de l'articie 
Mme Catherine Valabrègue dans 
notre page « Idées » du 8 août. 


— Une 
de 


HZ fallait lire : « Aur Nations 


unies, la déléguée officielle du. 


Chi ne pouvait pas s'épancher 
sur l'épaule de Ia jeune sœur 
d'un nie mort sous la ior- 
ture des policiers de PinOchet » 
(et non pas: comme lorsqu'aux 
Nations unies la déléguée offi- 
cielle du Chili s'épanchl… »). 


Demandons - nous al passage 
pourquoi le viol est un dékt lors- 
qu'il sévit parmi les braves gens, 
alors qu'il devient parfaitement 
toléré pour peu qu'il 6 pratique 
derrière les hauts murs d'une 


_geûle d'Etat. 


Je le répète, la banalisation de 
l'homosexualité, présentée de plus 
en plus comme une attitude légi- 
tlme, voire méritant la bénédic- 
tion du curé ou du pasteur, m'in- 
quiète beaucoup ; elle rendra plus 
épaisses les murailles des prisons 
et plus tranquille la conscience des 
braves sens 


Une mère de famille s'inquiétait 
pour kes enfants : elle avait rai- 
son, Car On sait combien ceux-cl 
restent traumatisés par des expe- 
riences sextelles précoces ou 
contre nature; je pense à Vir- 
ginia Woolf, qui ne s'est jamais 
remise d'une expérience de ce 
genre. 

Que cette mère pourtant se ras- 
sure, les enfants trouveront tou- 
jours des défenseurs. Il n'en est 
pas de même pour ces exclus, ces 
rejetés, que sont les détenus : 
la société s'en préoccupe moins 
que de la date des vacances ou 
des restrictions éventuelles de 
carburant. 


(*) Journaliste à e ÆEyrn », men- 
suel d'informations corses. 


Après Jésus-Christ, les textes 
sacrés reprirent, pour une bonne 
part, les textes anciens: il est 
& noter que l'homosexualité fémi- 
nine (aussi courante que la mas- 
culine) fut totalement « oubliée ». 
Elle n'avait aucune incidence sur 
les naissances, les femmes étant 
soumise au mäle dominateur. 
Curieusement, les régimes anti- 
religieux de notre époque ont 
repris à leur compte ces principes. 


Même s’il se croît fort, libre et 
indépendant, tout homme est 
conditionné par son éducation 
Depuks des giècles, les parenis 
transmettent à leurs enfants 
leurs convictions, leurs tabous, 
leur perception des choses. Cer- 
taines de idées reçues s'estom- 
pent, voire s'effacent, quand 
l'adolescent apprend à réfléchir. 
Il en débat avec d'autres et est 
à méme de s faire sa propre 
opinion. Hélas, d’autres idées 
rarement, ou jamais débattues 
restent imprimées dans l'in- 
conscient comme des postulats 
Elles 5e transmettent ainsi de 
génération en génération sans 
avoir aucune chance d'évoluer. 
C'est tout à fait le cas en ce 
qui nous préoccupe ici. 


Compte aussi la peur, celle que 
tout homme ressent devant ce 
qu'il ne connaît pas et qui a si 
mauvaise presse. Certains, qui 
éprouvent dans leur intimité un 
trouble, une attirance, une pulsion 
pour certains étres de leur sexe, 
ne veulent pas 3e l'avouer. Is ont 
peur d'y succomber, d'y trouver 
un plaisir, et plus encore, que 
cela se sache. Ceux-là se refou- 
lent violemment, et leur frustra- 
tion, parfois inconsciente, les 
rend plus acharnèés contre nolls. 
Puisqu'ils ne se Je permettent pas, 
eux, pourquoi les autres se le 
permettraient-ils ? Profitant de 


LE DROIT A L'INDIFFÉRENCE 


SOGYNE, soh, frhomo- 
M sexuef a droil de l'être, 

enfin peut l'être (nul n'est 
parlañ), comme flest souvent 
l'hétérosexuel. Maïs al le droit 
de ne pas savoir, Ou de faire 
semblant d'ignorer, que depuis 
ox ans Îles femmes bougent et 
que parmi elles une minorñé 
homosexuelle, comme la mascu- 
line, aspire, aussi, à une 
reconnaissance non discrimina- 
toire ? Une minorlté en écrase 
une auire, sans Vergogne, el 
psrsonne no se révolle ? 

Eh bient s1l, ja me fâche. 
Mol aussi, fe aus pédé, et je 
maccepte pas — si lon juge 
Indispensable d'aborder ls pro- 
bième, et I! est en effat vita! 
pour certains de tout tanter pour 
soulever Îs couvercle de lop- 
pression sournoiss — qu'on ms 
donne l'illusion d'être. blentôi (?) 
considéré comme un membre 
honorable de ja société. Primo, 
la société, en ce moment, je 
fa trouve un peu pourrie el je 
ne pertage pas l'ambition d'être 
bien digéré par la pourriture. 
Deuxièmement, si les pédés 
doivent se faïrs boufter avec ie 
sourire, je veux que les gou- 
dous soient bouffées en même 





temps. Tertio, Je 'n'admets de 
personne qu'on m'impose un 
modèle. 


Et puis, fs m'énervent tous 
evec leur droit à le différence. 
Qu'est-ce que jan al à faire, 
de ma différence ? Depuis plus 
de trenis ans, je vis avec, plus 
ou moins bien, comme les pau- 
vres vivent feur  dillérance, 
comme fes riches a eur, 


comme fes Noirs ou Jes juifs Ia 
Jaur, Comme tout individu vit 
sa différence d'avec son volsin. 


Da touts façon, Fun ou l'autre, 
foul dissemblables qu'ils sont, 
voguent sur Ja même galère. 
Tous fes handicapés de le terre, 
devant l'Inanité de toutes fes 
bonnes intentions, en ont fal! 
expérience : Ils sont Je cau- 
tion de ja bonne conscience 
universelle, Aussi, POUr eux, pour 
leg pédés ef cas femmes 
on oublis un peu vits qu'elles 
s'alment aussi, pour moi — el 
is diral, pour moi surtout — je 
ne réclame qu'un seul droit : 
le droit à l'indifférence. De tous 
les maux, jo uis persuadé 
qu'ainsi je, eubirai ia molnure. 


JEAN-NOËL SURGIS. 
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es 


d'assentiment général, ils mènent 
campagne contre nous eb contre 
leur vraie nature qui les effraie. 


Savez-vous, braves gens, que 
l'on est homosexuel comme on a 
les yeux bleus ou de grands pieds, 
on ne chofsit pas ! Comme tous 
les êtres vivants, nous subissons 
notre sexualité, nous devons com- 
poser avec elle. 





L'amour de deux êtres 





soi même; ji 
intime et déséquilibre. Les désé- 
quilibrés sont des dangers poten- 
tiels pour les autres. 


© S'acrepter et vivre sa sexua- 
lité dans je secret, cherchant 
des amis comme soi, ef présen- 
tant au monde une fausse appa- 
rence. Pouvez-vous encou:f-ger 
ainsi l'hypocrisie, Savoir que ces 
hommes et ces femmes sont mai- 
heureux, vivent dans la hantise 
d'être découverts, que voire mo- 
rale en fait souvent des névrosés, 
qu'ils sont à la merci de chan- 
tages et de vidlences, dont ne se 
privent pas nombre de voyous ? 


© S'accepier ouvertement et 
même agresser l'opinion en s'af- 
fichant par des tenues ou des 
agissements choquants au regard 
des règles en vigueur. Vous en 
profitez alors pour nous affubler 
tous d'une caricature stupide. Je 
ne me permets pas de biämer ces 
«cousins» qui réagissent à leur 
manière aux règles de bienséance 
imposées. 


@ S'accepter et vivre dione- 
ment sa sexualité eouvent en 
couple, sans s'afficher ni se 
cecher., Se forger un rempart 
contre la critique et les quolibets 
des imbéciles et marcher In tête 
haute Hélas! Peu d'entre nous 
peuvent ainsi se. permettre de 
vivre à visage découvert. 


Quelle que soit la solution rete- 
nue, le majorité des homosexuels 
est digne et respectable. Nous 


.vous cotoyons et tenons comme 


vous notre place dans cette 
société conçue par vous et pour 
VOUS, gars MÊME QUE VOUS vous 
en doutiez. Nous sommes dans 
toutes les activités humaines. 
Nous appartenons à tous les peu- 
ples et nous avons droit, nous 
aussi, au bonheur..Il est en votre 
pouvoir de nous laisser vivre en 
paix, en acceptant le droit à la 
différence, Enfin, sathez qu'aussi 
furtives et superficielles que peu- 
vent parfois paraître les relations 
homosexuelles, elles puisent toutes 
eur substance dans la plus noble 
cause, l'amour de deux êtres l'un 
pour l'autre. 
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A prétendue libération des 
L mœurs, contre laquelle les 

tenants de l'ordre moral nous 
mettent en garde, semble ignorer 
plusieurs millions d'hommes et de 
femmes homosexueis et lesbiennes. 
Les Images d'Epinal illustrent cette 
méconnalssance de le réalité homo- 
sexuelle par la majorité de la popu- 
lation : Images surannées du fou, 
du pervers, du malade; pour la 
femme, de la + mal-baisée», de la 
« laissée - pour - compte =  jUsqu'À 
l'image « Saïint-Germain-des-Prés », 
où tout seralt permis, sans problème, 
au point que certains trouvent même 
«qu'ils et elles se montrent un peu 
trOP ». 

Vollà bien les limites de la tolé- 
rence : il suffit que les homosexuels 
et les lesbiennes ne se montrent ni 
plus nl molns que les «autres» et 
se livrent au grand jour pour que 
J'on crie au scandale, à l'exhibition- 
nisme… Hélas 1 Nous n'en sommes 
même pas lä& La majorité d'enire 
nous ne vit pas à Saint-Germain- 
des-Prés, mais dans les grandes 
cités-dortoirs, dans n'importe quel 
village de campagne ou de ville 
de province. Il n'est pas question 
de sombrer dans un misérabilisme 
de bas étage, maïs de dire claire- 
ment quelle est la situation imposée 
encore à la plupart. 

Cette condition, c'est d'abord une 
série de lois et de règlements 
discriminatoires récemment confir- 
més par l'Assembléa nationale. En- 
tre autres, les fameux articles du 
code psnal qui, pour les actes homo- 
sexuels, doubient les peines en cas 
d'outrage public à la pudeur (arti- 
cie 330, alinéa 2} et punissent dure- 
ment les actes impudiques ou 
«contre neture* avec un individu 
mineur du même sexe {article 331, 
alinéa 3), la barre étant fixée à quinzs 
ans lors de relations avec l'autre 
sexe. 11 faut mentionner aussi toutes 
ces entreprises dans lesquelles Il 
est formellement interdit d'aimer dit- 
féremment, les dizaines de cas de 
lcenclements et de brimades dans 
le travail, lea « descentes » de lou- 


bards où de police dans les Illeux. 


de rencontre, le rsfus ou le retrait 
du droit de garde des enfanis aux 
parents homossxuels, ste, Pour 
beaucoup d'antre nous, il faut aussi 
vivre avac le silence, la ciandesti- 
nité, la difficulté de ïaira des ren- 
contres…. 


Maïs l'homosexualité aujourd'hui, 
c'est, de plus en plus, le désir ds 
se vivre sens Masque et sans honte, 
de s'affimmer, de renverser a mar- 
mlte de l'oppression dans laquelle 
nous n'avons que trop longtemps 
mijolé. C'est auss| un vaste mouve- 
ment Jntematonal qui, parti das 
Etats-Unis en 1969, a peu à peu 
gagné la plupart des pays occiden- 
taux. Partout, les homosexuels et 
les lesbiennes réclament leurs droits 
et veulent justice. 

Bien sûr, ce vaste mouvement est 
plus ou molns développé seion les 
pays, et {a France peut paralte sin- 


gulièrement en retard de ce point de: 


vue. Mais uns dynamique est lancée 
qui s'est concrétisés en Francs, 
tant par l'émergence de mouvements 
(le FAHR, puls les G.LH. et les 
groupes issbiens) que par un chan- 
gement des mentalités chez la masse 
des «gais*, à travers notamment 
leur participation croissante à une 
sérle d'initiatives : fêtes, rassem- 
blaments, campagnes. Notons aussi 
la masse de romans, essais, revues 
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le bonheur sur là terre.’ 


JEAN CLEMENTIN / LE CANARD ENCHAINE. 
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“,.DOire frais et abondammen 
de son jardin et du cochon domestique, bavarder 
entre amis, dans un silence entrecoupé 
des borborygmes chers à saint Augustin, 
tel est, selon le professeur Faliet, 


ou films, qui s'est muhipliés ces 
dernières années. 

Un pas lmportant a été réalisé 
dans ceïte vole par Ia créalion du 
comité d'urgences  anti- répression 
homosexuelle lors de Funiversité 
d'été organisée par le Groups de 
Hbération homosexuelle de Mar- 
seille (1). Ce comité vise à rassem- 
bler tous Iles groupes existants sur 
des problèmes de répression à 
l'encontre des homosexuels et des 
lesblennes et à y répondre de façon 
efficace. Participent aux Iinllatives 
du CUARKH, les groupes ds libération 
homosexuelle, le Centrs du Christ 
libérateur, David et Jonathan (homo- 
sexuels chrétiens), le Belt Haverim 
guits homosexuels}, des groupes Ies- 
biens et des volontés fndividuellgs. 
A peu près seule, l’organisation 
Arcadie ne vo pas l'ublfé d'un 
tel regroupement, et prélère agir da 
son côté. 





La honte et [a crainte 





Pour le législateur, homosexualité 
égale perversion contagieuse et 
dangereuse pour la Jeunesse, C'est 
un peu le « Sauvez nos enfants » 
d'Anhta Bryant, cette actrice améri- 
caine qui, voilà quelques années, 
demandalt : « Tuez on homosexuel, 
pour l'amour ds Dieu! » Pour ces 
partisans, les ädolescents ne doivent 
apprendre qu'une chose: Famour 
n'est destiné ni à l'amour nl au 
plaisir, mais à la procréation, un 
point c'est tout! Tant pis pour 
eux s'!ls doivent vivre dans la honte 
et la Crainte, ou se replier eur eux 
au point que leurs vies en soient 
profondément amputées. Le ïlôgis- 
lateur lui-même ne seraït-il pas, dans 
ces conditions, un danger pour la 
Jeunesse ? 

‘Entendons-nous bien. Au-delà du 
débat eur le point de savoir «œil 
faut autoriser ou non Îes relations 
adultes-enfents, Ce que nous disons 
est que si de telles relations ne 
sont pas pénalisées entre personnes 
de esxe différent, I n'y a aucune 
ralson qu'elles le solent quand il 
e'agit de personnes du même sexe. 
SI le législateur refuse de nous eui- 
vre dans’ catte voie en malntenant 
une scandaieuse discrimination, nous 
ferons tout ce qui est possible pour 
que notre bon droit triomphe. Or 
un tel problème concerne bien plus 
que les seuls homosexuels et les- 
bisnnes. Il est de [a responsabilité 
de tous ‘les groupes et de tous les 
individue eoucieux de liberté indi- 
viduelle et collective (les homo- 
sexuels et les [esbiennes forment 
bien une collectivité) de nous aider 
dans cette tâche. 

Une victoxe eur .ce terraln ne 
evpprimerakt pas, bien sûr, toutes 
les atteintes au droit des «gaisv, 
mais elle ouvrirait une brèche dans 
le mur de la répression, à partir de 
laqueke nous aurons, enfin, {a pos- 
sibllité d'Imposer nos droite élémen- 
talres : suppression des agrassions, 
droit de e'organiser et de se rassem- 
bler librement, non-utiligation de 
l'homosexualité pour refuser le droit 
de garde à un parent, destruction 
des fichiers existants, eunpression 
des brimadss policières, liberté 
d'assumer publiquement son homco- 
eexualité.. Nous vouiona en finir 
avec la honte, l'oppression, la cian- 
destiné, qui sont encore le lot 
commun de le plupart d'entre nous. 

r) Bitant du comité d'urgence 
aoti-révression homosexuelle, 













tk, manger de la égume 





RO lER = 


CLOS 





| 


md em 


ms 














amv —- = mm 


À 








* * * LE MONDE — Mercredi 13 août 1980 -— Page 3 


étranger 








AMÉRIQUES 





. e- 
“ bee ie -+ : LA 
ee 5. POUR LES ÉLECTIONS PRÉSIDENTIELLES 
.. « CE ni v LL 
éE.. mt | oi “ : 
. Le sénateur Kennedy s'effa dent Ca Les É U V é 
ne e sénateur Kemedy s efface deva er es Etats-Unis, l’Europe et | étalon-or 
Rires ne *’  {Suile de la première page.)  Minmeso _ 
D 29 pnesota, avec 45 « no » CONTE | (Suite de la première page) ment rejetée sans examen depuis ou une communauté de pays —  palements), avec ln conviction 
ms " : Un grondement de la foule Ii en faveur de M. Garter, et l'Etat e qu'il est question de réformer le est disposé à payer DUT en guphorisante 5es DE 
+... meme. à ne | répondit : «Carter! Carierlx, de New-York ne taleait pas tout Personne ne por dire d'avance gvstème monétaire international, lorsque celui s'attache d'emprunts sont dre vu q 
Des mn 1 . : euquel t des < Æen- À fait aussi bien qu'aux si wm homme poli tiendra 6 depuis l'automne de prolongation désordre appa- (ce qui ne peut, ét vrai ms 
un x © : : nedy 1 Kennedy 1 » au moins aussi poux qu 588 promesses électorales. On peut l'année 1965. ralt encore plus grand, pour un certain tem 
De bruyant, tandis que de grands LA noculle de lobadon ‘du a em Que se passerait-il au cas où lee À Àe Mason Blade l'an Est-ce à dire que les idées ac- 
_—. fi - portraits de sévateur t M immédiatement gi t à rendre vrals®…- je nouveeu maître de la Maison tallée à Blenche l' tuellement agitées dans les rangs 
a cu tenta d'évoquer Le Innoene Sie or ec UOS DATI leg babe — \'hypothhse ébèse selon laquelle venaient à Proposer dans de eou. sement on en est axniré À ce poine cous d'eniel dOUIÉ par Un arte 
+ Se ha = ÿ er ; Nr: = en ut = 
PQ Re Pur lo préalient Fous DIE QUI Gralgnené Que M Be supposer qu'il Soft rant de l'année 1981 un retour. Pour les Etats-Unis Le Po cl paille 25 janvier, de otre 
Ée @ 6e Carter Au statut des. minorités. Das, dans cette période de réces-| Si teniers effectivement de sous une forme où une autre, d'un retour à l'orthodoxie financière 
D Ve D t de : blix, malgré les énormes obstacles régime a Sans cher- exigereit un énorme effort " 
se faire entendre, £sion, aux manœuvres des élé- , ; E Fératfaires ©é économiste, 
. : il s'exclama : «Electeurs, respec- ments les pl qu'il fendrait surmonter cher à tout prix le paradoxe, on d'adaptation, mais 11 n'est guère sous le titre « Monetary policy 
ob vs ias tes 908 D0t88. » É plus conservateurs. parvenir, un Men «digne de foi» parier que cette idée se douteux non plus que le mérobé the Federal System anû 
Mit » en monte nsc de on CNE Der 10e Press nn Dre id n on Gold » (4) — doiventêtre consi- 
Rs A , Arizons, qui était chargé de pro- | réindiquons- terdi voire à Papas eee M - dérés comme irrémédiablement 
RSS + Des débats tumultueux TL où le discours d'ouverture de nétaire ! " du mO- tilité de la inner À ren pays no des cautions, si ï i e comme telles, 
ne ce ù Tous les partisans d'une ment le remailier en niemdeln| Ia Première est que le dégoût SAR UD in nee Hancaire aouire-Aélenque pour” TRES di: 
SU OS onu Le | convention « ouverte » n'étaient décision du Kennedy. | de l'inflation n'est certainement voix du général de Gaulle, d'un anrét brutal de l'inflation tauration : Un PRETATE de 
Rime UP uen des « kenne- Pas_très à l'aise, M val. qui| Dee rl que + ‘mière à cebte sou découlant de la cessation dés In- l'ételon-or, avec à l'appui la 
We om + line du Bud déclara : « Président US no ne I à jaroite des modes dé Pourquoi, parmi tous œux qui du système de réserve convertibilité en faveur = 
: Carter, je suis décidée à parti, a lui aussi, un appel pansée et des comportements poli- sont, susceptibles de se présenter, fédérel (institut d'émission) par sonnes privées eut lieu entre 
Fr 2 Tu, Ô C à voter à l'unité en ref t comment | tiques auxquels on assiste non se- o des fronts renversés quoi sont inj constamment et 1968, et elle eut des débuts 
M “x a nue pe VOUS, _ laissez-MOi ET DURE l'avait emporté en re Pr er ver dans ps plus pose? de ete as dans le sys- prometteurs. Telle était la signi- 
Barr © 7 = Loin mOn VOLE. 1948. = | l'ensemb monde trialisé recul gimp on ne Aues opération serai tion profonde du pool © 
ù 7 : . ÈS Le me ue San- et teines des mr (pour ne Pre lui). s'aperçoit que la grande fai e IMeRÉE, ON verrait je publie constitué” par r cg 
tr : d'Atlante, 1 Maynard J espérant sinsl ralller autour de | gramme 0 ou: no, devre Gaulle, FFOpre, en dehors de RS d'or précédent ac Se EU EG ce, R.FA, 
-æ es - Pas- Carter rates QNnErT tion toute au Ÿ ans l'espoir d'un gain - Italie, Pays-Bas, Suisse 
de "5. : e ca. fsveur de M. Carter. perspective de voir le t| l'opinion publique — de droite irer beaucoup de ea crédibi- culatif devenu = sans objet après qui Sétalent engagées à mainte” 
nie à rune arey apple puce obtenir ua second mandat n'a cap gauche — sur ce point lité (elle étaif de te E ni Hration d'u dun qi prix Ÿ ai nir, Par une politique d'achat ou 
us - ” arcais ormidable vo- l' e appropriée, le u 
mine pu ro et d'avoir Le cou Le chance de M. Carter, main lonté d' le À Paris, c'est l'hypothèse con- RS Rue 
Br ! ee An es leur fuge int que son principal’ adver qu'après le retentissant échec és absolu du dollar), c'était ‘braire que l'on fait : à sup- officiel de 35 dollars l'once (cor- 
Son 2 7 ER er saire à décleré forfait, sera, peut- pestie TS UE Me de DO à l'étalon- om l'on nn à MR: RS t à Fépogue, à un prix 
niet : Ia le conservatisme ternationale quées eue TelAAions eng A gr JL autari francs 5 
: se L couralent selon lesquels de nou- ar qui tient lieu de philoso- | PUIS deuxième moitié des La vérité est Suvrent à nouveau Il intéressant de ra 
ho qu è veaux efloris seraient en cours Reagan, à années 69, il est impossible que dan tel rétablissement serait teurs guicheis an publie en pro que k pool de l'or avait en 
dem. ee  —.- pour convaincre M. Kennedy Eee uvernens de Californie, les ne songent pes, pour: d'abord et avant toué, pour cha- posant d'acheter ou de vendre moyenne acheteur net d'or 
D rer 2 : à se retirer de la compétition en 5 éviter in extremis un effonüre- Ge oUS dan oerinilie le anal Rss qu'en juin 1965, c'est-à-dire 
faveur d'un autre candidat qui n'a Jarnais manqué d'astuoe F de tout le système financier, d'une remis en ordre de stock des ba érales : où i) devint $ 
Me. ray discuté. Une fois de plus, ls nom Politique, ne parvienne à con- 2e K à | ses es banques 1 qu'au moment 
one. “u—àt  - du statre d AL & à vaincre une partie de l'électorat à appliquer la solution obstiné- affaires monétaires intérieures. passerait rapidement s. C'est dire . Que les Etats-Unis allaient finan- 
ME 0x Muskie, était prononcé, et quel- de faire à Jar Hosssnh re l'infiétion, (ele pure du ré 
D ME ques pancartes « Libérez Muskie » um PRESS de ARE La solvabilité onniste. De l'autre côté du nam le projet de « grande 
dièe rie Surgissaient. Pre nr en Aéete) et la dé 2 ; Rhin règne sans doute un état SocIÈtE . ». Le dissolution du pool 
on Cat à M q la décep-| veut-on une définition à l'em- des crédits consentis à l'écono- G'esprit voisin. de l'or au mois de mars 1988 
ei: PE SE rse MeGorern, np porté-Piène, a mais néanmoins mie l'ont été à des faux de faveur. sont besticonp moine convainens allait prétuder à. l'effondrement 
as ee " exacte dans son esprit, de l'éta- Toute offre de crédit condi- qu'il y a quelques années de la né- du système de Bretton-Woods, 
ne tie] malheureux avantageu- fin dont LI était en réalité l'indispen- 





en DT que devait SR 
tache de ke discours 





lon-or sous les multiples variantes 


cessité d'un retour général aux 
Enéiatren Pour 


du parti en no qu'A est susceptible de revétir ? ses étant une incitation à l'endet- disci : 
L l plines m sable complément : & 
C'est un régime monétaire dans tement, les l'heure, la Répub ue définir sérieusement la valeur des 
= le Dis Ice & le Ps chargé : NICOLE BERHNEIM. lequel les banques ne peuveni aux effets de l'inflation se lanre presque à ns monnaies référence à l'or si le 
lant que Hubert ere CRE Ne eus pme par provoquent un ÿ dens Je déficit ee (bud cours co sur le marché libre ne 
DS por ER e DEte Que ous stric nee me: qu extérieur ance correspond pas au Prix 
unir », pes Deux cent vingt-huit des| que pe : # situation soit irréversible ? : : 
D Done e millions de ne s posée és. aupres de l'institut Ts pas, IntuHvement, La resfauration d'un sysième orthodoxe 
notre der A de l'Etat de New-York ont éts| d'émission pour se PTOCUIeT ‘endettement, surtout s'il est sys- Une autre Rueff 


10 Albany, Ce 
précédait l'application d'une loi 
sur ln détention d'armes à feu 








YesEources. 
à partir du moment où le sys- 
tème bancaire doit assurer lui- 


les entreprises, ni Le 
1 2 Sn ne peuvent 
emprurder satisfaire à des 


remarque s'impose : 
les objectifs proclamés de poli- 
et financière 


tique économique 

vont dans le sens de Ja restau-. 
ration d'un système monétaire 
orthodoxe. Consultons le rapport 
jà cité du comité « finance- 
mêént» du Plan. Que propose-t-il 


(mis à part le plan Pinay 
de décembre 1958): « L'approche 
traditionnelle des problèmes de 
inancement au Cours des 


RE meet À GENE 


les besoins des différents secteurs 


moderne, qui fonde toute ses ana- 
der renforcerait lassise politique du ui entre en sans k è 
« . sa candide du pari ML M MeGovern 13 août. — (AFP) : la production, pri t la de- D RS SE er ressources financières vers la 
: Qu nn renier à gel De, POUTA @ Le pire de Eur arrêté ae ice énéral de Sa Fa dar ire bise este été a à à sccome PT LS pois de dns 
ESS MS une dimanc vane, > : tom crédit nou essentielle qu'il n'est de déficit désinflation. Le thème — et le Cette « ttative » 
ae ee après le détournement doit : ; dengendrer 2 toncevable a la condition que z — revient comme est, nous est-il dit, & mai adapiée 
AE Boeing-747 de la Flo- | Tevenus qu le financer soient mn lltmotiv à choque Guapitre, à la si ». Si en 
MD rss L'inquiétude des Noirs rida Airlines, a utilisé pour toute| (alors que, une situation ombls. Cela vañt tant à Sur quoi doivent se régler les effet on rebâiit 
mi Faure us «bombe» une simple sävonnette| d'infiation, les crédits nonveste dépont nationale qu'à l'échelle autorités pour conduire leur une nouvelle économie où les 
We. Sn er — = Le vote lui-même devait réer- a indiqué un diplomate améri- DER de faire ace internationale (en ce qui concerne action ? La réponse à cette ques- besoins seront adaptés aux res- 
BF dur à ue peu de ë : les Etats cain La Havane, M. ù et le de dérapage du 29tamment es < : eurs 2 pee DR ne ReLe se révèleron 
en he “ Sud votèren ” qui se rendaït à Key- . Finanvés par crédits en euro- bages : séabili tauz ucoup plus abondantes que 
pad pour M Carter, ceux de l'Est Wes en provenance de Alam, | crédié sont ainsi réduits (ls ne devises). ? de change doit désormais être à partir da moment où 
Bet à = : restèrent fidèles, dans leur en- trente-deux passa- etre 2 considérée comme le principal elles ne seront plus contraintes) 
de Var semble, à M. Eennedy. Mais le gers — {AF.P., AP.) ment éliminés, comme en témoi- Il en résulte qu'une réforme point d'ancrage de l'économie. » et non plus le con ce qui 
Fe gnent les crises bancaires du financière d'ensemb contrai- Ces recommandati à i 
LE “ébar dix-neuvième et du débub du pgnant à l'équilibre les différents tons une orientation. — Elle Tr re Pintiatiqn —— 
rie. i siècle), les autorilés agents économiques, est toujours seraient incomplètes si elles ira de soi Quant à la stabillsa- 
= rares à manier nan De PRE, rs ch Ne à se “A ns spy ee par à DODDE tion du prix de l'or, ve 
ve.“ ne Fe à ares temps. en EE ne Donne da die PAUL FABRA. 
che #: ane situation, nous Is MON radicales, économique et financière : 
M OWerr : 4: = sommes frès éloignés en France, le qu'ont menées 
Sont ou . . à à une ou deux à bien les Allemands en novem- 
Mie ue Angola ne ce Rene ñ oi ne concernent les plus bre 1923, une première fois, et € 
Pa pre. ds qilon de francs] Pands établissements, toutes les join 19%8, une seconde fois. L'ex- 
ns LES A 7 . banques j périence montre qQU'Un Pays — 
Mesa er," * ” t déciaré, landi Inde CE ce 
dé: Ar t tions us compter sur les CONCOUTS : 
PTE Tétrolites de la société nai0- re eu ou moins dm Banque 0 ne éminage des entree 
ee fsle Sonangols ont été @DES NEGOCIATIONS SE France. Le fort endettement jte le PE PRE Coton des 
DD us k l'objet d'an es dans la SONT OUVERTES lunût} des banques entreprises américaines, Par exem- 
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À ONE OT “eme 7 {au sud de Euanda). Les auto- OR Le er ie dixi- —. goes P mes pr par la ns £ 
Mas C vil gean u mouvement dirigé! culier de leur pa tien aux mon 
cbr pl sn ei victimes, Ds, Das 1e contre la e RSS Dee du crédit, qui en AL Henry Keufmn, sous le tire 
ee mir - 10 ë taati ï a 4 mettre fin | quen Jour Our, #0, mob évocateur : bu- 
LES SE a 1 
z ! — & 
He de en côlé dans Jon en Dee per au ne cent e bee défi urgent.) 
diffusé pure, autre nord n financière relativement mAu- (3) Bulletin trimestriel de ja Ban- e « e 
Ba Sens nor conne anse mor ae | VIV@Z Ki fièvre des élections ! 
détruit » 5 pot- K (4) Publié dans le bull finan- 
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Périage eu travers d L cie Le rene Ds et vous disposez d'un meilleur choix d'hôtels. Li 
a des [nouvelles] données jonda- Le président Carter a un pays au bon moment. Ni avant. Ni après. 
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AIDE 


document d'ajouter 
éclairant à le fois les 





de 5,45 millions d'unités de EF 
DIX-HUIT ETUDIANTS compte (SL55 millions musulmane », à l'occasion de la 
TRALIENS ont été arté… fr) à l'Ouganda, à la Somac| Se, Broche Pvenir ek ceux du Det | js Qu a La stricte 
tés lumidi 11 août à Perth, dans lie et au programme d'asgis-| des aéministrations publiques le observation de vos Croyances reli- | 
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PROCHE-ORIENT 


Brésl! Jérusalem ne constitue plus un thème de négociation 





” Jamais 646 enregistré depuis. 














LE TAUX ANNUEL DE HAUSSE DES PRIX A DÉPASSÉ LES 100 % EN JUILLET 


Retour de l'hyper-inflation 
que M. Netto avait promis de conjurer 


Rio-de-Jaueiro. — Pour ia première fois dans 
l'histoire du Brésil, le taux nd d'inflation a 
dépassé le cap des 100 %. Selon les chiffres 
officiels, le coût de la vie a acgmenté de 
106,8 % entre le mois de juillet 1979 et le mois 
de juillet 1980. Lorsqu'ils s'étaient emparés du 
pouvoir en 1984, les militaires avaient invoqué 
la nécessité de mettre fin à une hausse des prix 
qui atteignait 94%, un taux qui n'avait plus 


Cette hyper -inflation se combine avec un 
Face à oc sombre panorama, 

les interrogations se mutiplent De notre a 
quant au sort du tout- b libéralisa dé 
Rateo maitre absolu de la stra. change eb des taux 
tégie économi assumant Zsiriction monétaire 


ë 


phiques 
"0 affirmer ‘ls n'auront 
L qu n pas 
bjectifs aujourd'hui "ML 


brée : deux 
atteinte. Il avait surtout TCOUrS au F. 
ee _ Chacun sait à bg pe qu'une 
politique « 2 signifierait 
us le ln de l'ouverture 
son prédécesseur, M Mario Hen- Écrire président Figuel- 
t toujours sincèrement 


amère phase ait d'abord de vi réactio 

l p VES DS 

s Qese mp ee 

i, œux qui affi- ve qui s'est € 

chakmt leur scepticisme — et sur les métalinrgistes de la région. 

pensaient que le aie < mettant en échec leur mouvement 
tement de grève, n'a pas empêché que 

syndicats Ouvriers 


time — ont repris leur offensive. comme acteur M 
Hs ont leurs représentants au Quel il faïlle : . ue 
sem de l'équipe Surtout, 1me tein- 
place, comme Je diredeur 48,8. drait les déjà 
Langoni, et Jeur candidat à la {érité les ne à Fr 

RE nt ainsi ls sectes Les is ai” 
plan de 1964 à 1967, et appliqua D re base cociale du 
alors, dans régime qui se trouvefait ainsi 


une « : » DS De NN IUS 
contre Ion par de 4 Je pré rigueir — com- 


président 
d ment s'assurer qu'ils ne tente- 
ls 2 ae as de fomenter une division 
des forces Rs notam- 
e Tnt à Sao-Paulo, où ‘le 
ventions publiques. . Militaire est le plus délicat ? 


La panacée agricole ? 


Juillet, le monétaire in Ce sont risques 

national a remis au £SOUvellE- d'une aventure récessive qui asu- 
ment brésilien nes traitons nt donc Je jPsDien de 
lequel son traditionn Netto malgré dégradation 
«conseils » sortir de & La situation. dif- 
crise : fin du éontrôle des Je férents «pacotes» (paquets) de 

mesures j 

Adopté le 18 Juin” pi 
opLe 18 , ue le recru- 
tement : . e 
ml secteur public jusqu'au 31 décem- 
bre 1981 — b inçuffi- 
DÉMISSION DU CHEF ts. Que va faire le ministre 
du plan ? En par r, comment 

DE LA POLICE va-t-il trouver 
le déficit du secteur 
"PJ. — Le chef| Public, avant que 


Ale chüienne, le 
ol c 


der re Baeza, 
Edanné ss démission le lundi 


î août à la sulte SRE 
lon lesquelles 

subalternes Las 
dans l'actuelle vague d’ 
ments. Un communioué indique 
que le président PROGPES a 


la démission du général 
Bseza, nommé chef de Ja polos 
civile peu coup d'Etat 
in 1973. 





déséquilibre croissant des échanges extérieurs : 
pour le premier semestre de cette année, Île 
déficit de la balance commerciale 

2 milliards de dollars Pour le combler, le 
gouvernement a commencé à puiser dans les 
réserves eu devises qu'il avait accumulées les 
années précédentes; en moins d’un an, celles-ci 
sont revenues de 10 à 6,5 milliards de dollars. 
Elles ne couvrent plus que l'équivalent de trois 
mois d'exportations, seuil considéré comme 
aire par les milieux financiers interna- 


a déjà atteint 


mettre pour la pl des éden- 
rées, n DOURINE soja et : 


+ Tr er EU t 
du marché alimentaire national 
contribuera à freiner la hausse 
des prix. 

Toutefois, ce n'est Vagri- 
culture à elle à 


régime est, dans Ë 
time de ses contraintes politiq 
Malgré des de l’oppo- 
sition et secteurs pl 


1 prom pp d’ane 

réfo mo 
Ce serait elle pourtant qui per- 
secteur le d 


ER 
des alliances politiques 

trices du régime S l'empéche 
d'envisager une 


érable de tb le 
dé Fee 
de pre 


il n’est pas sûr que 
k militaire soit à même 
de l'accomplir. 


THIERRY MALINIAK. 
Bolivie 


DEUX FRANÇAIS 
VONT ENQUETER 
SUR LES DROITS DE L'HOMME 


La Paz RENE Un syndi- 
caliste ét juriste français sont 
arrivés, le 10nGi 11 août, en Boli- 
vie pour enquéter sur la situation 
des disparus 1 prisonniers 

coup d'Etat 


poli après le 

pohtdre" da 17 juillet contre k 
gouvernement de Mme Gueiler. 
MM Johannes Galland, secrétaire 


des questions internatio- 
me de et Joë Nord- 


Mann re de Ia  Seretion 
jJutistes d 


ADS oniote dE Nordmann 
DORE établir le nie 
loccasion du coun 
das à Îes conditions de de de 


bolivienne (COB), e sue 


écrit M. Begin au président Sadate . 


« Jérusalem, capitale éternelle 
d'Israël ne POUTTG constituer un 
thème de iation ue Re 
cadre des pourparlers sur L'au 
nomie des Palestiniens », écrit le 
pre ministre israélien dans 
lettre, mon Re er Jund: 

Jérusalem, qu' 
le 2 août au Trsident date, 

« Quiconque déclare que les 
actes souverains du Palement 
(israélien) sont nuls et non att- 
nus jfoit une déclaration elle- 


même chose s'applique & n08 
impanteoss en Judée el Sama- 
rie Cisjordanie), à Gaza et 
19 cola igiime . Paris intée 
légales & es ei pa ni 
grante de notre sécurité natio- 
anale, ne ser jamais éliminée », 
ajoute A. Bégin afin, sermble-#-il 
” ne laisser aucune illusion à 


MceTul qui doit a connai- 
Juice semai réaction, 


ne 
avait emaraé au chef du gou- 
vernement israélien de « garantir 





que la re loi LA Jérusalem 
n'empécherail la question de 
ia Tite _. de %e faire partie des 
thèmes de lations », AUSSi 
le quofkiien Al-Ahram Eu 
t-il ce mardi au se 

réponse de Pt Euns « 


rendant le les s Régocirions éments épis 


pese la un haut 
fonctionnaire Fu vale en é£yp- 


tien des étrangères avait 

i ue « situation n'était 
pas loia É et que 
les discussions rraient repren- 
dre quand l'aimosp 


aura êle D id ». La post 
égyptienne, inclinerai 
ment à laisser aux 
le soin de régler plus tard direc- 
DR SN ne PS À PS 
sier de Jérusalem. Quant: 


ee 
à Gaza Le Caire se contenterait 
pou moment ce Se 
sans exiger leur tèlement. 
Les capitales arabes, de leur 


SE 
itua Un 
SI Ps 


ment, teur entente. AUX Sept DATE 
(Jordanie, Syrie, Irmk, 

Koweit, Qatar pan) qui 
avaient ] annoncé leur inten- 
tion {le Monde du 12 août) de 





DEUX ANALYSES DU CONFLIT ISRAËLO-ARABE 


Le titre évoque plutôt l'Agatha 
Christie de Mort sur le Nil. Mais 
un sous-titre est là pour démen- 
tir : « Heure et malheurs des 
Soviétiques au Srcebe One 3 
On se dit quand même que 
comme dans Les Documents du 
Caire (Flammarion, 1972), Moha- 
med Hassanein Heykal, journa- 
Hste égyptien devenu confident 
de Nasser et patron de presse, 
avant d'être DORE rends 

le rang par le président 
Sadate en 1974, va encore nous 
promener dans les coulisses des 
« grands » de ce monde, non sans 
uant, certes, ni intérêt pour le 
mais avec un contente- 
ment d'y avoir été qui à ia longue 
finit par lasser. 

On lit bien dans Ze Sphinx ei 
le Commissaire, qui vient d'être 
pone en “francais (1), que Pass 

de retrouvé une nuit, à 


peu sec des livres d' politi- 
Poe est. dans Le cas du Spnêuz ei le 
Commissaire, heureusement équi- 
Lbré par des « choses vues » 
tout au long de ses trois cent 
soixante pages. 


Hassanein Heykel, chuchote- 
t-on déjà, n'a pas tout dit. Mais 
dans ce qu'il nous livre cette fais 
on he sn trop louer son 
absence de passion ou de rancune, 
son bon vouloir à Ferre les 
faiblesses ou les erreurs d’une 
politique & laquelle îl fut étrolte- 

ment associé. 


L'un des chapitres plus 
éclairants est RES les l'ori- 


dont 14 

nous re tu FEdée” à la 
de 1 mon- 

diale à Alex par un bijou- 


fals à ls Mercl des Israéliens et 


des forces ee EN 

e que Caire crut à une 
cousice américano-soviétique.. 
Feradoxalement Dee &1 
Sadate, l’homme de la « carie 
américaine » — que, selon H. Hey- 
kal, le raïs décida définitivement 
de jouer, le 6 novembre 1973, au 

d'un téte-à-téte de trois 


heures avec M. Kissinger — devait 
btenir arsene: 


CORPS 

son Europe gelante (2), 
Paul M Morand écrivait : : l'histoire, 
comme une ïidioie, 
menti se répète. » H. Heyial 


= «Le Sphinx et le Commissaire», d’Hassanein Heykal 


que les Soviétiques attendent 
maintenant en Egypie « que Les 
amis corimel- 


pas sæ ve 

l’ancien couselller de Nasser, du 
moins si les Soviétiques accen 
enfin de prendre en compte le 
nati des . 
Ce on peut her à 
E Hey dont ! n'est pourtant 
pas en doute 
l'amour qu'il porte à SOD PAys, 


on ques DNLPe 
ouvrage il ne pas en 
lhyptohèse d'une Egyble qui ne 
seralt ni « arr oeS 3, . 
« soviétique ». in 
Et le neutralisme + Ny croit-il 
plus ? A-t-1 hanté M. sg 
myko dont il dit : « Parÿois, & 
Moscou, je (7) 

ii me semblait 


non-clignement,. et il 
qu'en JR Les yeux jentendais 
Duliss, 
n PERONCEL-HUGOZ. 


<L’Année de la colombe > 


de Eïitan Haber, Zeev 
Ecrit par trois des meilleurs 


Journées iens — ÆEitan 
ber, hiff et ÆEhud 
Van —Pnnie ds le e 


pour ient qu'ont été 
les années 1977 et 1978 ; 1] existe 
aussi en arabe, en hébreu, en 


Schiff et Ehud Yaari 
Toubami, 


de 
«18 . A qe israéliens 
que soldats fiens ayant 
donné leur vie Tr rendre [cela] 


palesimien 
J.-P - P.-H. 
(1) Hachette : Paris 1970. 361 pages. 





Et le neutralisme ? 


EUX qui, avec les Intégristes 
islamiques, sont aujourd'hul, en 
te, le fer de lance de l'oppo- 
sition à la «paix séparée» avec 
Israël que fustige aussi l'Union 
soviique,, Douvaient-ils imagi- 
nér — ‘une des révélations 





Le chef du éouvernement nt affirme que M. Bani Sadr 
l'a laissé <entièrement libre» de choisir ses ministres 


Le nouveau chef du pouverne- 
ment iranien, M Mohamed Al 


nf a tundi 
11 août, & k prési- 
Sadr _ dE laissé « en 


tlon. On lui prète l'intention d'of- 
frir le portefeuille de la défense 
ou celui des affaires pie qe à 
M. Dislaleddine Farsi l'un 
prop adversaires de M, a 
au sein D au à part TPUDLE scpDen 


islamique. 
présidence de 1 République à 
nes de 1e République svat à 


ps ses af 
Interroge ns Spees di- 
versences e sépareraien 
Ne ai la D: du 
Radjaï pondu ; & Le pré- 
sent Bani Saür et moin les 
sommes frères 4 sernent 
le peuple. L'avenir Tèmo 
le. : cabinet et 
7e820 


qui ui avait ge à une 


CM. soit obstiné, mais il 
croit à es , ŒOTS 
peer Bi ‘faires 
Sennes TE SONT Das fisean- 

“hante part, l'amiral 
ministre de la dé- 

fense, dont le mandat par 
taire avait été annulé 8es 
« » âvec Jes Etats- 
Unis, a dé à passer en 


Jugement, dens une iettre liée 
lundi par le quotidien Keyhan. 
« Quelques députés ont dit sur 
moi ce ls voulmient et m'ont 
e n'importe quoi, les 
ie er ; . Inoe pr0 tout cela 
ñ GJOUIAN TS ZronTés CoM- 
g'entRires », écrit l'an Ep cten candidat 


juges nm côté et moi de l'autre, 
de que 7 EE puisse rhafies » 


de 
négatives ». 
“er a ER du 
peines de un à deëk Ps de prison 
ont été Mbérés lumdi sur j'ordre 
ur DRE Fr, phare ant 
de du IATQU 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT SAHARIEN 
Nouvelle détérioration des relations 


enire le Muroc.et la Muuritanie 


De notre Sr re 


Les 
gnent et n'excluent une ru 
ênre ouverte entre LS deUX pass, 
L'incident, frontalier da 29 
lt semble avoir mis vraiment le 
feu aux houdres et précipité le 
t de ls Mauritanie 


du FOUMrO. 
pourtan des 
démentis obstinés à pes les 
accusations de la e, de 
Ge 


Hienien ré accusations 
à une attaque aérienne marocaine 
contre le Boulsnouar, 
situé près de la tière entre 


point que plusieurs d’entre eux 
re à en tirer les 
en: au point de-recon- 
publique ue La Rp 
2. mm 

tanie l'avait déjà reconnue . de 


signant son accord avec 
e Polisarlo en 197%, mais elle n'a 
pas procédé à la démarche offi- 


Pnsieurs 





République 
Sud-Africaine 


IMPASSE 
DANS LES NÉGOCIATIONS 
ENTRE LE GOUVERNEMENT 
ET pi MÉTIS 


Au cours d'un entretien, 
11 août, avec le premier ministre 
sud-africain, AL Pieter Botha, les 
dirigeants du Parti du travail 
(métis) ont réaffirmé qu'ils refu- 
salent de faire partie d'un conseil 
au cas où les Noirs 


impasse, les représentants 
de la commnmanté métisse ont 





une pétition en faveur de l'abo- 
Litions de rapartheld. 
Enfin, im automobiliste blinc 
a trouvé la mort et an autre a 
êts blessé Joraqre leurs véhicules 
respectifs on 


de pierres de manif 
Fr RER. la ville du Gen, | © 
un Dans ceinture noire 

du Cap, la police a dû intervenir 


guTS contre des 
nn RTS ont notamment 
incendié un e des postes. 
(AFP, U-PJI.) 


tance, vous reconnaissez 
ER3SD 


accompagné cet avertissement 
rappel de tout cs que le Maroc 
avait Taët pour la Mauritanie 
entre 1975 et 1979 et de Ia frater- 
nité de destin qui devraîït réunir 
les deux pays. 


L'anxiété de Rabat 


Ces rappels et ces o Re 
montrent l'anxiété à 


8 
sé 


soit au début d'octobre, et le ral- 
lement 


de la Mauritanie au| 


camp du Polisario 
ler les efforts 


battre le rappel de 
ss africains. C'est ainsi 
qu'il a envoyé fin jufilet le prince 


ROLAND DELCOUR. 





..". 
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MOSCOU ET LES PAYS DE L'EST 


L'aggravation de la situation en Pologne préoccupe le Kremlin 


Dans sa résidence d'été en Crimée, 
M. Leonid Brejuey a terminé le lundi 
11 août ses consultations rituelles avec 


qués publiés à cette occasion, 


Seul le texte relatif 4 l'audience 
accordée La 31 juillet à M. Gierek évoque 


Er CEongrle,y le 24 
Glerek Pt le 31 juillet, 
cri Ceausesca (Roumaenle) le 4 août, 
AL Jivkov (Bulgarie) le 7 août et 
M Honecker (&.D.A.}) le 11 août. 


uns information réciproque sur la « si- 
tuation intérieure » de chaque pays. Des 
grèves sporadiques ont encore lieu en 
Pologne et les autorités continuent à sa- 
tisfaire tant bien que mal les revendica- 
tions. Ainsi, les éboneurs de Varsovie 
viennent de recevoir la promesse d'une 
augmentation progressive des salaires, de 
l'ouverture d'un centre de distribution de 
viande dans chacune des cinq bases de 


dent: 


De notre correspondant 


mesures appelées à 
D rir Au renforcement üe la 
sécurité, coopération el de 
la pair Europe, Il serait im- 
porlent d'adopier à Madrid une 
30ËutION 7 la convoce- 


pot 
ion d'une conférence européenne 
sur l détente miktaire et le dé- 
sarmement.» (Communiqué Brej- 


«com mutuelles tout 
court avec ML Ceausescu. faut 
néanmoins que le ton 


La sifuation « intérieure » 


en Pologne 


D'autres différences semblent 
tenir à une «division des tûches » 
les i Comme 


fe 


indique que 

l'URSS. a fait long fe Avec 
M. Kadar, Moscou rappelle ses 

a ninaines à propos des négo- 

ciaiions sur les jusées nucléaires 


permet 

veler un e<soutien inoritble à ln 
lutte pleine G'abnégation du 
peuple palestinien »; avec 
M. Ceausescu, on a évoqué la né- 
cessité d'un nouvel ordre écono- 
mique mondial, et avec M Jiv- 
kov, la situation dans le Sud-Est 
sssque pour Enoniste de Pélin sou 
ique A 30u- 

tenue par les Eius-Unis». 
Certaines nuances peuvent en- 
rapportées à des ini- 
tiatives progres à certains PC. 





Sri-Lanka 





Le gouvernement a adopté : 
de nouvelles mesures répressives 


vernement sri-lankaiïis a 
gonné l'ordre la police et à 


Des usant des dommages 
Bus biens publics où priés. Cette 
mesure a été prise à la suite 
d'une manifestation qui avait 
dégénéré en émeute le vendredi 


MAGAZINE D'INFORMATION 
Pour la première fois: 
un mensuel en langue française sur l'Asie du sud-est 


NO 4 Août-Septembre 80 
Vous découvrirez dans les 80 pages de Sudestesie : 
Pourquoi linds a-t-elle reconnu le ee 
L'Asie du Sud-est jeponaise? 
Surpopulation et sous-développement en Asie. 


L'évolution des 
clans les 


socio loonomiques 


Pres fe th£ amer de la fran 
cœur spirituel de la Birmanie: 
stiuedagott, {a grande pagode d'or. 


et notre dossier spécial en 16 pages: 
LE TOURISME EN ASIE DU SUD-EST 


Tarh annuel d'abonnement: France : S0F et pays d'Europe: 120F 


BULLETIN D'ABONNEMENT 
à retourner à Sudestasie 17 rue du Cardinat Lemoine 75005 Paris 


NO 2 _—_—————Û— 





8 août à Colombo pour protester 
FN CON me 
queran u = 
teur public. Plusieurs centaines 
de manifestants s'étaient répan- 
dus dans le centre de la capitale, 
détruisent une centaine de voi- 


doprosltons dont M Coins de 
Or, Wyn 
Silva, ancien ministre, ont été 
Incarcérés. 


Les A s'en étaient 


ernpl de de 
Here d'Etat de partici : 
e le 


grève £gèn 
18 faillet. Celle-ci avait pour but 
d'obtenir des vs de 
permettant 


salaire compenser 
une inflation Tan es Cette 
grève avait été déclarée illégale 
par le président, M. Jayewardene, 
qui avait ordonné le licencie- 
ment de tous les et 
annoncé ie loi serait Pi 
chainemen promulguée, 
interdiralt la grève dans les ser- 
vices publics. Il avait mobilisé les 
ées, décrété l'état 
nie et renforcé la censure 
de Ja presse, Depuis le début de 
l'année, la position du gouver- 
nement conservateur s’est durcle 
dans les conflits politiques et 
sociaux. ML Jayewardene et son 
premier ministre, M Premadasa, 
ue "l'opposition pe 
profile des cultés ues 
actuelles pour sæ renforcer. 








Selon le comité central du P.€. 


LE CULTE DE LA PERSONNALITÉ 
« MANQUE DE DIGNITÉ POLI- 





la semaine dernière, 

La directive prévoit d'autre de 
que la diffusion des écrits de Mao 
Tse-téins et des autres dirigeants 
devra désormais étre reduite eb 
o avec « prudence ». Ni s'agit 
là d'une nouvelle critique voliée 
de M. Hua Guofeng, dont les por- 
traits ont lonstemnps figurés aux 
côtés de l’ancien dirigeant et qui 
avait, en 1977, supervisé la publi- 
cation du tome V de Ses Œuvres 
choistes. Délà lan dernier, :e co- 
mité central du PC.C. avait de- 
cidé de limiter la construction de 
monuments, les publications de 
blographies, de morceaux choisis 
et de discours de dirigeants. 

On ne sait encore ce qu'il ad- 
viendra du mausolée de Mao 
Tse-toung. Un porte parok du 
gouvernement a refuse de ré- 
pondre quand il lui & été demandé 
lundi si le corps du défunt serait 
transporté au cimetière des Mmar- 
tyrs dé Babaoshan, et s lé bati- 


— fA.F.P. - AP.) 


POLRAIS. fa E référepe à 12 
Érence à 
Paris des partis 
communistes européens réunis à 
l'initiative coniomte du PCF. et 
du POUF, et Le communiqué 
soviéto - bulgare à Ja situation 
dans les Balkans. 

RE nee 


M, Breñnev. Seule le communiqué 
soviéto-polonais fait alluston, par 
exemple, à la « silugtion inté- 
rieure » à propos de laquelle 
«a MM. Brejner ei Gierek se sont 
mutuellement injormés ». On ne 
peut marquer de voir dans cette 
phrase uné expreæion des imquié- 
tudes resenties face à la dégra- 
dation de la situation économique 
et sociale en Pologne. Bien que les 
moyens d'information s0vi ques 
solent totalement muets à 
sujet, il est évident que l'évolution 
des évenements est suivie avec 


D'autre part, le communiqué 
Brejnev - Honecker contient une 
référence implicite aux relations 
entre les deux Etats allemand, 
bien e la RFA. ne soit pas 
no t citée. Au moment où 
l'on célèbre le dixième anniver- 
saire du traité de Moscou entre 
l'URSS, et l8 RFA. — « jalon 
important dans la voie d'un 
assainissement sensible du climat 
en a dans le raffermisse- 
la détente en de que 






l'entreprise et de l'amélioration de l'équi- 
pement sanitaire, L'arrêt 
éboueurs x été marqu 
l'interpellation, le lundi rmatin 
11 août, à son domicile, de M Marek 
Glessmann, l'an 
mité de grève. I a êté reläché après neuf 
heures de détention Le même jour, un 
des dépôts d'autobus de la capitale s'est 
également mis en grève. 


de travail des 
é par un seul inci- 


des membres du co-’ 


tendance dominant les relations 
internalionailes », peut-on lire 
dans le message envoyé par 
les dirigeants soviétiques aux 
dirigeants ouest-allemands — 
l'URSS. 


Pcessilé de respe rigoureu- 
sement les A Tégitimes de 
l'Etat socialiste, appelé Répu- 
blique démocratique allemande, 


un avertissement 
contre toutes les tentatives visant 

miner le souveraineté et l'ndé- 
pendance de la R.D.A. 


DANIEL VERNET. 





Ÿ + Lu rencontre MM. Schmidt 
rise 

au lac 
de tin, eb 
RTS 

ravant, a qué lundi 

tant permanent de la 
R.D.A. à Bonn en remettent l'In- 
viftation officielle À la chancel- 
jerie. — (AF_P.) 





LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE DU TRAITÉ DE MOSCOU 


Les relations germano-soviétiques 


sont un facteur de 


stabilité en Europe 


estiment les dirigeants des deux pays 


dixième anniversaire du 
traité de Moscou entre 1a Répu- 
blique fédérale d'Allemagne et 
l'Union soviétique a donne lieu 
dans les deux pays à de nombreux 
commentaires. Par ce traité, 
signé He L® août 1970 per 
MZ Brandt et Kossyguine, les 
deux pays s'engagealent notam- 
ment à respecter « Piniégrilé ter- 
ritoriale des Etats en Europe dans 
leurs frontières [du moment]. 
Ecartant aïînsil, au nom de 1!a 
Realpolitik, le rêve de la réunifi- 
cation, le chancelier ouest-alle- 
mand de l'époque mettait un 
terme à vingt-cinq ans de guerre 
froide entre les deux pays, ce qui 
allait de débloquer Iles 
relations de la République fédé- 
rale avec les autres pays mem- 
bres du pacte de Varsovie, notam- 
ment la RDA. 

Quelques mois plus tard, 
M. Brandt signait le traité de 
Varsovie: en septembre 1971, 
était conclu l'accord quadripartite 
sur le statut de Berlin et en 
le traité de Berlin- 
Est marquant le début des rela- 
tious officielles entre les deux 
Allemasnes. 

M. Brandt, actuel président du 


parti social-démocrate SR a mé def 
Moscou, 


estimé que le traité de 
élément-clé de l'Ostpolitik de 


Bonn, « signé maigré le Vieinam 
et mainienu malgré l'Ajfgnanis- 
lan », est à l'origine de la re 
tive stabilité» eu Europe, qui 4 
pi être préservée en nie: de 
actuelle non Est-Ouest. Dans 
ln message, adressé ce mardi à 
M a M Schmidt souligne 
également l'importance du dialo- 
gue ue et évoque 
«le devoir de foire en sorie que, 
même dans les témps difficiles, un 
relahions entre les deux 
demeurent stables et ni 
conformément aux objectifs du 
traité de Moscou 2. 


de 


l'importance du traité dans une. 
lettre adressée lundi 11 août au 
président Carstens et au chan- 
celier Schmidt. «Une cppication 


Allemagne fédérale 


M. Helmut Schmidt propose su médiation 
dans le conflit sur la cogestion 


De notre correspondant 


Bonn. — A moins de deux 
mois des élections législatives du 
le chancelier Schmidt 
probablement devoir P 


passé à pareille épo- 
que. Lundi 11 août, aussitôt Après 
l'échec des négoclations entre les 
PES MRDNETERD Ge le'eyntiont 
ciété ann et le syndicat 
de la métallurgie ZIG. Metal], 
M. Schmidt à fait une oîffre de 
médiation aux deux parties. Car 
tournure politique EE par 
les événements envenime les 
ports entre les partenaires de sa 
coalition sociale - démocrate 
{S.PD.) et libérale (FD.E.). 


Le conflit a été déclenchs Par 


FE 


Le plan de restructuration 


par le président de la firme, 
M. Overbeck (Ze Monde du 
23 jun En propœant de regrou- 
per les usines d'acier de la mai- 
son mère avec une filiale fabri- 
quant des tubes, M. Overbeck ne 
vise pas seulement à réaliser des 
économie de PE ne de 
50 millions de marks an 
1117 millions de  franes) en en Pé- 
riode de crise de la sidérurgie. 
E chetche aussi selon ses adver- 
satres, à réduire le de 
l1.G. Metall au sein la direc- 


PL 
ses activités sidérurgiques, : 
sous Le gUDS URÉCEl ce ue 


beaucoup 
favorable au patronat que ho 
de 1951 sur la cogestion pari 
Lys entreprises de char = de 
M. Overbecke n'avait pas compté 
avec la combativité I G. 
Metal, ni avec le fair p 


lementaire SP. D, M Herbert 
Wehner, qui a vu dans l'affaire 
une aubaine pour renforcer l'ap- 
pui traditionnel des centrales ou- 
vrières de son parti. M Wehner 
a déposé in extremis en Es 
à la fin de la Kgislature, 
proposition de loi visant à éviter - 
que la cogestion style 1951 ne soit 
tournée, Il a même menacé de 


€ pase cheude » ds la campagne 
(Intérim.) 


TE 
__—-. = NN” 


mn) Ru s 


— 


Fe hu 


Page 6 — LE MONDE — Mercredi 13 août 1980 * “ ” 


EUROPE 


| : sms: 


Apres l'attentat de Bologne | | 
e nouvel interroguioire de M. Atfaligate 


Autriche | , 


Plusieurs organisations protestent 


contre un projet de livraison d'armes au Chili 


Alors que le chancelier. Kreisky doit statuer ce mardi 12 août 
sur la livraison d'œrmes œu Chili par une firme autrichienne, une 
affaire de trofic d'armes vient de relancer à Bonn le débat sur 
l'opportunité d'accroître les restrictions eur les exportations de 


est suspendu de ses fonctions 
pour ses activités d’extrême droite 





matériel militaire ouest-allemand. Une enquéle est ouverte conire un 
fabricant. de Dusseldori, Rheinmetall GM.B.H, pour établir avec 
quelles complicités ses armes, livrées légalement à des pays de 
l'OTAN ou « amis » sont parvenues dans des « zones de Fension », 
notamment en Afrique du Sud, en Arabie Saoudite et en Argentine, 
en violation des règlements de non-réetportation. M. Karsten Volgt, 
député social-démocrate, a demandé le 6 août qu'un contrôle parle- 
mentaire plus strict soit établi sur les ventes d'armes. Celles-ci ont 
rapporté l'année dernière 1.5 milliard de marks aux fabricants Ouest- 


allemandüs. 


De notre correspondante 


Vienne — L'industrie autri- 
chienne de l'armement est, une 
fois de plus, sur la sellette depuis 
la révélation, par la presse, d'un 
important contrat portant sur la 
vente, au Chili de cent chars 
Xuirassier, de trois cents pisto- 
lèts mitrailleurs el d'autres ma- 
tériels de guerre d'une valeur de 
2 milliards de schillings (600 mil- 
lions de francs environ). 

Plusieurs organisations de jeu- 
nesse et des organisations syndi- 
cales sociallstes et chrétiennes 
out annoncé une manldiestation 
de protestation devant la chan- 
cellerie pour ce mardi 12 août, 


jour où le conseil des ministres - 


doit valider le contrat signée 
entre le firme autrichienne Siteyr- 
Daimler-Puch et le souvernement 
chilien 

Les ventes d'armes représentent 
environ 15 “ du chiffre d'affaires 
de l'entreprise Steyr-Daimijer- 
Pucb, partiellement sous contrôle 
de l'Etat, qui emploie dix-huit 
mille personnes. Son directeur 
général a annoncé des licencie- 
ments en cas de perte du contrat 


avec le Chill. Les milieux de l'in- 
dustrie font en outre valoir que 
les ventes d'armes produisent fré- 
quemment des effets stimulateurs 
sur l'ensemble des échanges com- 
merciaux avec un pays eb Ccitent 
l'exemple de l'Argentine. Le pré- 
sident de l'Union des syndicats, 
M. Anton Benya, éminence 

du gouvernement, s'est raliié à ce 
point de vue, en raison de l'ag- 
gravation de la situation de 
J'emploi. 

Le chancelier Kreïisky, qui 
compte par les critiques les 
plus sévères du régime chilien, 
n'aura donc pas la tâche facile. 

Pour sortir du dilemme, 1 pro- 
pose d'assortir le contrat de vente 
d'une cleuse stipulant que l'ar- 
mement autrichien ne sera pas 
utilisé contre la population, mais 
strictement réservé aux besoins 
de le défense nationale chilienne. 
Pour les adversaires de ce mar- 
ché M grep « ee DT 
ne vaui pus le papier sur UE 
elle sera écrite 2. 


WALTRAUD BARYLI. 





_Grande-Breragne 
Les conflits de l’<Observer > 
ei de Ja société de télévision Granada 
sont toujours dans l'impasse 


De notre correspondant 


Londres. —- Les chances de voir 
le conflit de l'Observer se ter- 
miner rapidement s'amenuisent. 
Lundi 11 août. les représentants 
de la direction et du principal 
syndicat de la composition 
(N.G.A.) se sont une nouvelle 
fois rencontrés, mais sans parve- 
air à er la question du Salaire 
des conducteurs de presse. Selon 
M. Joe Wade, secrétaire général 
de la N.G.A., l'hebdomadaire s'est 
refusé à ajouter « 1 penny de 
plus » à son offre de 100,13 livres 
{980 francs) pour treize heures 


de travail, dans 1a nuit du samedi :- 


au dimanche. La direction refuse 
d'accorder aux conducteurs les 
108,03 livres qu'ils réciament fie 
Monde du 1°" août 1980). car elle 
craint qu'une telle augmentation 
De provoque une réaction en 
chaîne dans les autres catégories 
de personnel L'Obseruer, estime- 
t-elle, ne pourrait supporter un 
tel surcroit de dépenses en cette 
pérloëe de récession économique, 
qui se traduira, sans doute, par 
te baisse des recettes de publi- 
ci 

Estimant que la direction de 
l'hebdomadaire n'a pas les mains 
libres pour négocier, M. Wade a 
exprimé le souhait de rencontrer 
les représentants de la compagnie 
pétrolière américaine. Atlantic 
Richfieid, propriétaire du journal 

L'affaire Granada n'a guère 


progressé, elle’ non plus. Le 
30 juillet, la Chambre des. lords 


OCÉANIE 


Vanuatu 





UN FRANCOPHONE A ÉTÉ ELU 


PRÉSIDENT DU PARLEMENT 


Un député de l'opposition franco- 
phone, M. Maxime Cariot, a été élu, 
ce mardi 12 soût, président du Par- 
lement de La République du Va- 
vaatn (anciennement Nouvelles- 
Hébrides)}. Il x obtenu le soutien 
de la majorité anglophone du Va- 
nuaaku Patl, du premier ministre, 
M. Walter Liai. M, Carlot, originaire 
de Ia réslon de Part-Vila, a été 
fonctionnaire dans l'administration 


française du condomiEniun. 


Al s'agit Là à la fois d'une mesure 
d'apzlsement de li part du £fouver- 
nement, qui ne lui avait pas opposé 
de candidat, et de la reconnaissanee, 
l'opposition, de la nécessité 
d'établir une certaine unité dans 


par 


l'archipel. — (A.F.P.) 


Le Nionde 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION 
HEBBOMADAIRE 


réservée eux lecteuts 
résidant à l'étranger 


Æmmglare spéeimen que demande 





une déclaration écrite et 
serment dans laquelle elle affirme 





avait donné une semaine à la 
production télévisée 


le nom de l'em- 


pour 

Ployé de la British Steel Corpo- 
ration (B.S.C.) 
transmis des 


qui lui avat 
5 documents confi- 
dentiels au cours de la 1 

grève de l'hiver dernier. Refusant 
de se plier à cette Infonctian, 
Granada a envoyé à la B.S.C. 
sous 


ignorer le nom de son informa- 
teur. La seuie personne à le con- 


naître serait un journaliste indé- 
pendant ayant travaillé pour 
l'émission incriminée, mails qui 
n'est pas tenu par contrat de 


révéler ces sources. 

La B.S.C. a rejeté ces explica- 
tions et'a accordé un délai sup- 
plémentaire d'une semaine à la 
société de télévision pour nom- 


mer la «taupe ». Le nouveau &ur- 


sis expire ce mardi 12 août. 

La direction de Ja BS.C, n'en 
& pas encore fini avec Granada 
qu'il lui faut déjà se battre sur 
in autre Fa ce fin de la 

aine ' compagnie 
natlonalisée de la sidérurgie est 


.Parvenue, grâce à un j t 
‘en référé, à empêcher le Sunday 


Times de publier d'autres 


docu- 
ments confidentiels la 


sidérurgie, qui, lui-même, les te- 
nait d'un employé anonyme de !a 
B.S.C. Le Sunday Times va ten- 
ter, ce mardi, d'obtenir l'annula- 
pr re référé afin d'être en me- 

e er les documen 
dimanche 17 août. | . 
Cette nouvelle affaire ne va pas 
manquer d'alimenter la polemi- 
que qui s'est ée dans les 
journaux entre certains éditoria- 
listes et lecteurs sur le thème de 
la Jberté de la presse et de la 
prééminence de la loi. 
{Intérim.) 





Turquie 


LE GÉNÉRAL EVREN EST MAIN- 
TENU A SON POSTE DE CHEF 
D'ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL. 


Ankara fA.F.P.). — Le Consell 
militaire suprême a décidé, au 
cours de sa reunion annuelle, 
que le chef d'état-major général, 
le général Kenan Evren, ainsi 
que les commandants de l'armée 
de terre et de l'aviation, seraient 
maintenus en activité, tandis 
que l'amiral Bulent Olusu, com- 
mandant de la marine, prendrait 


us quels © lames 
1 "epplica- 
tion de l'état de siège dans 
treize deg vingt provinées tur- 
ques placées sous Ia loi mar- 
tlale. Parmi ceux-ci figurent les 
commandants de l'état de siège 
d'Ahkara et d'Izmir. 

D'autre part, l'agitation conti- 
nue: qguarärnie-ciñq tsonrés 
ont été tuées au cours du dernier 
week-end, à la suite d'incidents 
politiques. 


Le ministère de l'intérieur a 
annoncé, lundi 11 août, dans Ia 
soitée, la supension d'un Pa 
français, M. Paul-Louis nd, 

de vin ans. Le minis- 
a précisé la sanction qui 


sairement liée à 
Bologne, commis le 2 août, sans 
autre précision. 

Selon les déclarations du mi- 
nistère de l'intérieur, M. Durand 
est inspecteur des renseignements 
généraux (1). Il a été entendu au 
début de la semaine dernière par 
la police judiciaire de Paris, 
c'est-à-dire quelques jours aprés 
l'attentat de Bologne, vers le 4 ou 
le 5 août. M. Durand, après cette 
audition, & été suspendu provi- 
sotrement de ses fonctions le 
8 août pour activités non confor- 
mes à la déontologie. Cette audi- 
tion entrait dans le cadre d'une 
enquète sur les milieux d'extrëme 
drolte en Europe, faisant suite à 
la commision rogatoire interna- 
tionale, délivrée le 4 août par 
l'Italle, aux fins cd'’éclaircir les 
activités de M. Marco Affatigato 
tant en Franc que dans la 
péninseie (le Monde du 8 août). 


Le ministère de l'intérieur 
prend cette affaire très au sérieux 
et la sanction prise le prouve. La 
suspension provisoire, avec où 
sens traitement, vient, en effet, 
dans la hiérarchie des sanctions, 
après le simple avertissement, ke 
bläme et le blâme avec inscription 
et der avant la suspension défl- 
nitive et la révocation. LA suspen- 
sion provisoire, pour étre effec- 
tive, doit faire l'objet d'un arrêté 
ne per le ministre de l'inté- 

ur. 


L'attention des autorités sur le 
cas de M. Durand — assurément 
au courant de ses activités 
d'extrême droite depuis Jong- 
temps — a, en fait, de nouveau 
été ravivée par les informations 
transmises par les policiers 
italiens à leurs homologues fran- 
çais et par les échos de le presse 
italienne, Les supérieurs hiérar- 
chiques de M Durand, affecté en 
dernier lieu au service réglonal de 
la police judiciaire de Versailles, 
pouvaient, effet. difficilement 
ignorer que M Durand est-mem- 
bre du bureau politique de la 
FANE. (Fédération d'action 
nationale européenne) — grou- 


-“puscule qui ne cache pas ses 


sympathles pour l' « expérience 
historique d'Adolf Hitler » — et 
D ES CR leent ER 
ment, plus n 
des. relations avec l'Italie. 


Des contacts en lfalie 


Notre correspondant à Rome 
nous indique, à propos d'un séjour 
de M. Durand à Bologne, entre 
les 12 et 14 t. et plus large- 


ML Francesco Domini, secrétaire 
de l'Unione socialiste nazionale, 
un upe néofasciste considéré 
plutôt comme « folkiorique ». Il 
aurait cependant eu, dans la capi- 
tale i , d'autres contacts 
avec des représentants plus dan- 
gereux de l'extrémisme « noir ». 
Un rapport de police a été aussi- 
tôt rédigé par la police itallenne 
sur ce voyage de M. Durand dans 
les semaines qui ont précédé le 
« massacre de Bologne ». Ces 
informations sont rapportées par 
l'hebdomadaire Panorama 

du 18 août. 


Le nom de M Durand a été 
évoqué au ministère italien de 
l'intérieur dès qu'il a été établi 
que l'explosion de Ia gare de 
Bologne était due à un attentat. 
La police italienne essalerail, er 
outre. de vérifler si M. Durand a 
bien participé, à Campo Hobbitt, 
à un stage de vacances et de 
fêtes organisé à cette même 
époque dans un village abandonné 
des Abruzzs, prés de Campo- 
neschi-di-Prato : ne ne 
organ per le 
Gioventu. organisation 


de jeu- 
nesse du MSI, le parti néo- 
fasciste. Dans ce camp de 


vacances, qui réunit près de deux 
mille personnes. dont seulement 
deux cents auralent été identi- 
fiées, était présent M Pino Rautl, 
qui prône un fascisme pp violent 
et plu: social, influencé et façonné 
par la « nouvelle droite » fran- 
caise, ainsi que per la Crokx 
celtique, s'opposant ainei au 
« fascisme en complet vesion », 
représenté par le secrétaire géné- 
ral Se MS.L, M. Giorgio Almi- 
rante. 


M. Durand reconnaît ce séjour 
en Italie, séjour confirmé per 
M. Marc Fredriksen, anima- 
teur des FANE. Dans une décla- 
ration au Quoëidien de Paris du 
12 août M, Durand indique : 
« J'ai effectivement jait un séjour 
en Iiclie au mois de juillel, un 





A 
c e ce re. 
le ministère de l'intérieur, cs Doll- 
cier est affecté AUX renseignements 
généraux. En fait, il spparalt que 
“ M. Durand & blen été inspecteur 
des renselghaments £éDéraurz — à 
la préfecture de police ds Paris, 
Sernble-t-Ll. — Il est auijourd'hu! 
affecté au serviéa da l'identité judi- 
élalre AU service réfional de La 
Rolice judiciaire de Versallles, 
Cette affectation retmonterait au 
1e Juillet eb falt suite à une muta- 
tion doné les raleons restent lncon- 
Rules. M. Durand, Jusqu'au 8 août, 
date de sa auspension provisoire, 
n'avalt psa encore pris ses fonctions 
À Versalllez 





voyage touristique au rours du- 
quel j'ai rencontré des gmis poli- 
tiques. Tout le reste n'est e 
pure ajfabulation de la presse ila- 
lienne. Je n'ai juil qu'un bre] 
séjour à Bologne, où je suis arrivé 
le 18 au matin pour repartir le 14 
düns la soirée. Je me suis rendu 
ensuile à Pérouse puis dans Les 
Abruzzes, où j'ai assisié à un jes- 
tival de musique au camp Hobbit.» 

À la question : «Que pensez 
vous de l'attentat de Bologne 7 », 
M Durand répond : « Cherchez à 
qui profite crime, Certaine- 
ment ps à lea droite. Pour moi, 
C'est le travail d'un service secret, 
ttalien ou étranger. C'est une pTo- 
vocation, c'est sûr.» 


Le Fédération d'action naïtlo- 
nale européenne (FANE), fondée 
en 1966 per M. Marc Fredriksen, 
queranie-six ans, employé da 
banque, militant d'extrême droite, 
est née de la fusion de deux 
groupuscules du mouvement 
Occident. Avahi d'avoir 6té un 
militant actif des organisations 
néo-nazles, M. Fredriksen s'était 
engagé dans l'armée pour défen- 
dre Ja cause de l'Algérie fran- 
çalse. 


La FANE, dont flidéologie 
nat/ona!-socieliste'— M. Fradrik- 
sen rejefte le mot de néo-nazi, 
selon lu! péjoratif, — défend les 
« valeurs de l'Occident » et 
« l'unité raciale de la nation 
suropéenne ». Les membres de 
la FANE estiment que Fhistoire 
du fli° Reich comme la person- 
nalité d'Adoif Hitler ont été 
« revues et corrigées - par le 
« lobby juil » Selon eux, !es 
fours crémaioirès, le génocide 
de six millions de juifs, ne sont 
que des mythes. Css Idées sont 
largement développées dans le 
bulletin mensuel de Ja 1édération 
Notre Europe qui, à chaque peru- 
tion, porte en exergue, Je nom- 
bre de jours d'emprisonnement 
de « note camarade, Rudolf 
Has5 >». - 


Ce bulletin, presque entière- 
ment rédigé par M. Fredriksen, 
qui vuiilise plusieurs pseudo- 
nymss, tombe aciuellement sous 
{: coup d'une inculpatfon pour 
« apologie de crimes de guerre », 
et le procès de M. Fredriksen, 
récemment renvoyé, aura lieu, à 
Paris, le 18 septembre prochain. 
La FANE, dont le bureau poll- 
tique, auquel appartient M. Paul- 
Louis Durand, comprend six 
membres et ragroups environ 





DANS LA PRE 


Un inspecteur de police français | L 


La FANE milite pour l'unification 
de l'extrême droite européenne 


n'a pus apyorié d'éléments nOUVETUX 
De notre correspondant régional 


Nice. — M. Marco Affatigaio, le 
jeune extrémiste de droite italien 
suspecté d'avoir ‘participé à 
lande pendant quatre heures €f 

u qua 
demie. le lundi 11 août, à is 
maison d'arrêt de Nice, par 
M. Pierre-Louis Jacob, le 
d'instruction chargé d'exécuter la 
on ee 7 Dee 
es 


son loi du temps du vendredi 

1er cn au mercredi 6 août — 

date de son arrestation par les 

policiers niçois — ainsi que sur 

re ne les activistes 
italiens. 

Le magistrat instructeur l'a 

















































deux cents militants au dire de 
ses dirigeants. 

Bien que les responsables de 
la FANE n'aient jamais reven- 
diqué d'actes ds violence, Île 
sigle de la FANE — un cercle 
traversé par trois flèches Inspiré 
de celui de la Phalange espæ 
gnoie — a 6té retrouvé sur les 
lieux de nombreux afilentsts 
commis à Paris au Cours ds ces 
dernières années, notemment -le 
15 juin au Marais, dans les 
locaux saccagés de la commis- 
slon Justice ot Paix, et Je 25 Juin 
au släge du Mouvement contra 
le recisme et pour l'arnitié entre 
tes peuples (MRAP). 

Après cet attentat, dix militants 
de la FANE, dont M. FredriKksen. 
avaient été Interpelläs par Ja 
brigade criminelle de la préfec- 
ture de police de Paris, gardés 
à vue, puis relächés (le Monde 
du 2 juillet) M. Frodriksen 
recherche à la fois pour son 
mouvement ure base philoso- 
phique ot funilication de 
lexträme droits radicale en 
Europe. Dans une Jefire æu 
Monde,  reconnaissalt, Île 
11 juillet, qu'il. était « Intéressé 
par les travaux du groupement 
de recherche et d'études pour la 
civilisation européenne (GRECE) 
et que les anelyses [politiques] 
de M. Louis Pauweïis [en faveur 
de {a nouvelle droite] lui avaient 
paru les plus pertinentes ». 

D'autre part, le dirigeant de 
la FANE effectue de nombreux 
déplacements en Europe, où i} 
a rencontré ja plupart des res- 
ponsables des mouvements nôo- 
nazis. M. Fradriksan  afflrme 
cependant ne pas avoir éfé en 
Halle depuis daux ans. 


CHRISTIAN COLOMBANI. 


. nauT ques 
"Us D'etn do 
- € 

d 


SSE MEBDOMADAIRE 


t entendu et sujet de 


Le jeune italien, qui Le à 
alre de Bologne, n'a falt, S 
f e 

t-il, aucune révélablon 


impor 
te nl rté d'éléments nou- 
ns ausseptib consoler 


les de 
ses alibis nour le jour de l'atten-. 


tat, le samedi 2 août. Le parquet 
de Bologne 2 cependant transmis 
de nouvelles mstructions 2n juge, 
M. Jacob, qui vont permettre 
désormais à celui-ci de faire véri- 
fier par la police judiciaire ni- 
çolse les d tions de l'extré- 


miste toscan. 
« Très délendu x, selon son 


ocat, M" Gabriel Dufaure de 
Citres, M. Aff igato & enrichi de 
trés nombreux ils La relation 


de son emploi du temys au COUrs 
GES DIvErATS jours du mois d'août, 
IL s'est efforcé, notamment, de 
décrire physiquement les per- 


Fe ie semell 3 aoû, ED AÏ00- 
trées le aoû - 
tant de menus faits matériels 


pouvant servir à raviver le souve- 
nir des témoins de se présence à 
Nice. Une lacune importante 
subeiste pourtant dans ses alibls : 
persons en ré . emis, 
ue l'a vu avané qu'il ne 

vers 13 heures, son A 
16, rue Beaumont. Un nouveau 
témoin, n'ayant aucun lien avec 
M. Affatigato, se serali, toutefois, 
manifesté ; il aurait accepté de 
déposer en faveur du jeune 
Italien qu'il aurait rencontré à 
Nice en tout début d'après-midi 
Ce témoin «a refusé que son iden- 
tité soit dévoilée. 

M. Marco Affatigato a affirmé, 
d'eutre part, au magistrat 
instructeur qu'il n'en lus 
aucune relation avec les acil 
italiens depuis son arrivée à Nice, 
ns 1978. Cette tion 

x 


Affatigeto 
cependan Il si eu 
contacts el Paui 


snements re nan 
n'au- 
Trait fait « qu'échanger des jour- 
» ave celui-ci, 
ses activités de 
Tps “de l'hebdomadaire 
dit Te ne Sd joe 
se e 
ll + outre, : nié- toute 
&, en ‘ ° 
responsabilité dans l'affalre de 
traflc d'armes et de de 
matériels explostis à e son 
nom a été mêlé L'avocat de 


Ÿ 
sur la 








ITALIE : désordre noir 


L'Italie est encore sous le choc 
de l'explosion meurtrière de Bolo- 
gne. Attrlbué à l'extrême droite, 
l'attentat du 2 aoûk pase pour 
une nouvelle fois le pes des 
dangers qui menacer enr 
cratie dans la péninsule. 

Envoyé spécial de REVOLU- 
TION, hebdomadaire du parti 
communiste français, Nicolas 
Borot explique le c de Boic- 
par les terroristes. A la 
raison de nature géographique, il 
ajoute celle-ci, qui est politique : 
«Pour combaitre la République, 
Les terroristes visent son point 
fort, c'est-à-dire le e que les 
communistes et les auires jorces 
démocrz 


. Le vie quoti- 
dienne plus humaine, plus soli. 
daire. Plus amicale C'est cela 
que les terroristes veulent dé- 
truire, mais ils ont en face d'eux 
une force e très organisée 
les conditions exirême- 
ment déjavorables réunies aujour- 
d'hui r La mobilisalion., » 
: ne avoir en, que les 
ens « acCcépien plus en 
plus Him ue st tran- 
quilité soit m per agis- 
sements de petites minorités clan- 
destines », K.S. Karol relève, dans 
LE NOUVEL OBSERVATEUR : 
« Les Emiliens sont des gens durs 


[qui] ne se sont pas laissé inéi- 
rider 


Les occupants nazis, et 
on toit mali comment üs pour- 
Guidues ut «nec / oies 

« » 
ou «himmlérienss. Quant à 1x 
Eéoieue à En HblS 

seraien 
de «briser la vitrine du commu- 
nisme ibalien », elle ne résiste pas 
à l'examen. La muni ité de 


chargée du 
. de Fordre, et personne 
ne saurtil lui imputer la moindre 
responsabilité dans les crimes de 
municipallié rouge de Bo- 


sang 
Ceite 





logne sait, en revanche, à l'h£ure 
du désastre, organiser admirable- 
ment tous les secours nécessaires, 
de sorte qu'elle sort renforcée de 
chaque EuUyE. » 

Dans 


assure : «Si des minorités 
négligecbles rêvent d'aventure, la 

jon dans son ensernble n'a 
Das 


oublié l'enseignement 
triste période du jascisme et 
la guerre. C'est peut-être ce 
empèche l'Italie de glisser dans Le 
gouffre qu'elles côtoie depuis si 
longtemps. » 
Evoquant lui aussi l’histoire 
l'Italie, Eugène Mannoni 
dans LE POINT, que, « depuis ln 


ÊSE 


; 


, Tien ER SONME NE CE 
très bien en Italie ». Xl prète à 
à un interlocuteur italien les 
ER suivants : « Déses- 
péré mais optimiste, il Pense que 
cetie peste s'éloignera, comme 
He re pores : ne : 
et que goût, joie Divre, 
lingéniosité, la débrouillardise, la 
courtoisie — la cicuisction, 
permettront aux Iialiens, secouës 
dans leur lialie & vaubeau, de 
traverser avec agilité de nou- 
velles épreuves. » : 
Jean-François Kahn, qui signe 
l'éditorial des NOUVELLES LIT. 
TERAIRES, écrit « Cela fait plu- 
sieurs mois déjà (peut-être avons- 
nous élé les premiers, mais cela 
n'a aucune importance) que nous 


n'étions convaincus, que, rarement 
depuis la dernière ces trois 
peroersions de 
l'action n'ont & ce point déjié n05 
consciences d'hommes libres, nos 
convicitons de “et 
d'humanistes. 2 .- : 

RE PR DRE 
trotstiste, ire : «Les 


la pensée et de 


quée, elle ne se sent mas visée. 
Tandis que, üvec des attentats 
comme celui de Bologne, ue 


et rouge :. «Pour les 

viciimes, la couleur poitiique de 

tnporte peu », écrit-H 

dans L'EXPRESS. Après avoir 
: 

qe le PCL «s'apprête: à Faire 

attaquer la 

e est mal- 
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Des niftants d'extrême droite sont gardés à ve | 
après l'attentat contre l'imprimiérie <Enere noire> 


La sûreté urbaine et les ren- 


selgnements érauz ont opéré 
des marë 12 août, 
Mon ES Cp een 
lise, ec des militants d'ex- 


ts. 
tréme de ee et extrême gauche 


à le sul le landi 
LL aoû à 3 8 cine 


gauche au 
centre 2 (ie. Monde 
du 12 août). Une de 


8 
b 


à l'origine de l'attentat commis 

le 23 avril dernier contre un foyer 

t du Centre internatlo- 

À ere u Plan- 

Aups qe Cet attentat : n'avait 

fait de blessés (le Monde 
23 avr).  . 


coopérations de linsrine- 
Encre noîre -se sont, pour 
DUR CPS SPORE 
indignés Patitentai. a 
leur” Out! de TES 


sou- 

.noire n'était 
le militante, 
com 


SÉE 


BEBE ADS SSE NL 
ques 
]° 
RE 





Le comité de sauvegarde de la révolution islamique 


s'en prend aux constructeurs d'un réacteur 
destiné à l'Irak 


Le Comité de sauvegarde de ln 


révolution islamique, i 
ué deux sentais commis 


Sociétés i participent à 0 

ui 
À c Osaka, ï au- 
rech à 








LE CLODO CONTRE LA C.LL. 


Une bombe de forte puissance 
a été découverte dans la nuit de 


nuit cette Son dispositif 
de mise à feu n'avait pas fonc- 
tionné ei Îl a par 


vice régional de udiciaire |. 
de Versailles qui à re ne 
mur, ui 
quel était lacée 
az Pie Halte 


et CIL - 
Honeywell-Bul les 6 5 & 9 avril 
tle Monde du 11 avril). 
L'établissement visé 


nn on er : 
dans la on enne — 
emploie deux mille per- 
sonnes — essen 

des bureaux d' et ne pos- 
cède, selon CILL, « aucun 


nie 
ie 
ie 
ni 
ÉRRaetE 


5 $ 





TEE du i 
à l'énergie l'entreprise 
Bouygues: { de linfra- 
structure ) et COM- 
l partie Roema rique) Le Com 
wissariat à l'énergie atomique 
refuse « à infirmer ou 

ie ainsi qu'à la 

», 


CASSEURS PAYEURS 


Des jeunes gens de Chamypa- 
gnole (Jura) s'étaient livrés à 
des « actes de vandalisme » 
Pris sur le fait, !s ont pu «nëé- 
gôtler » leur pelne. Le maire les 
& obligés à travailler pendant 
leurs vacances à des tâches de 
propreté et d’embellissement du 
bonrg. Les garnements avaient 
déclenché l'alarme des pom- 
plers : fs devront nettoyer La 
csserpe. ls avaient jeté des 
pots &e fleurs dans le bassin : 
[ leur faudra le récurer. Qui 
casse répare, c’est le bon sens 
populaire. 


Mails, à Mont -Saint-Nartin 


ce que Jsuxs «chers anges » trop 
tragiles ont, détruit. Trois éco- 


s'en prenant au mobilier à coups 
de petits poings, s’acharnant 
sur les tourterelles apportées là 
peut-être par un discipls de 
Frelnet et leur tordant Le cou. 
Devant l'étendue du désastre, 
Padjoint au maire n'A pas Dorté 
plainte, mails les parents de- 
vront installer des bacs à ordu- 
res récemment acquis par la 
municipalité dans les rules Ge la 
ville. 





© Deux personnes ont trouvé 
la mort dans deux accidents de 
montagne en Haute-Savoie, lundi 
11'août. Un jeune garçon, âgé de 
dix ans, a fait une chute dans les 
gorges d'un torrent alors qu'il se 
promenait avec tn £TOUPE d'une 
coluie de vacances près de Saint- 


Jean - de - Sixt D'autre part, 


M Pan Rommelaere, trente-neuf 
ans, a fait une chute morteile 
d'une trentaine de mètres dans 


LE MONDE 


met chaqua Jour à (# d:ipésition 44 
324 lccteurs des rubriques d'Agnazces 
utuleeti{l rés: 


veus y tourarez peatite 
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crue vous rochermkez 


LA SESSION DU GROUPE DE TRAVAIL DE L'ONU SUR L'ESCLAVAGE 





Un rapport dénonce l'exploitation 
de cinq cent mille enfants italiens 


Genève. — Salon ie rapport établi 
par la Société anti-esciavagisx, 


basée à Londres, à l'intention des . 


experts du groups de tlravall de 
l'ONU eur l'esclavage, qui se tient 
depuis le 11 août au Palals des 
nations ({# Monde du 12 août}, l'ita- 
lle a.le triste privilège de vénir au 
premier rang des pays do la GEE 
pour ce qui est de l'exploitation de 
la main-d'œuvre enfantine. Cinq’ cent 
mille enfants y sont occupés ,ia 
plupart du temps illégalement, dans 
tous les secteurs de l’économie. 

IS travaïiient dans des conditions 

qui semblent sortir d'un romen de 
Dickens, le plus souvent à ia confec- 
tion d'articles en cuir où en tissu, 
& la fabrication de pièces détachées 
pour moteurs d'automobiles ou au 
montage d'équipements éleciiques. 
Hs sont employés également dans 
des bars, des pizzerias et des res- 
taurants où Ils sont contraints 
d'accompüir Un nombre d'heures 
supérieur aux normes imposées. 
‘ Les enfants ne sont guère plus 
heureux s'ils travaïllent à la cam- 
pagne :'ils y sont occupés au 
ramassage des tomates ou à la garde 
des troupeaux de chèvres ou de mou- 
tons et vont Parfois se proposer 
pour servir. d'épouvantails. 

La misère, surtout celle du Mezzo- 
GSlorno où l'on enregistre un taux 
particullèrement élevé de chomage, 
demeure la principale cause du tra- 
vail au noïr des enfanis. Ainsi, à 
Naples, le nombre d'enfants embau- 
chés à bas prix est de cinquante 
milles et, dans l'ensemble de la 
Campanie, de Cent mitte. Dans la 
plupart des ateliers napofitains, la 
moitié de là main-d'œuvre est formée 
d'enfants de moins de qualorze ans 
travalilant dans des conditions déplo- 
rables et ne touchant qu'un cl 
quième du salaire minimum autorisé 
par la loi. Cs qui permet aux chefs 
de ces petites entreprises da réduire 
le coût de leur production et d'ac- 
croître alnsi leurs bénéfices. 

Le fléau s'est répandu au nord de 
l'halie grâce à l'industriaffsation de 
cette région. Le travall des enfants, 
notamment à Milan, est contrôlé par 
la Mafia qui passe des accords avec 
les employeurs et s'assurent de la 
discrétion des employés subar 
ternes. 

Cette exploitation ne manque pas 
d'avoir des conséquences graves, 
parfois irréversibles, sur la santé des 
enfants. Plusieurs d'entre eux de- 
meurent invaildes à vie : certalns ont 




























Faits ef jugemenÿs 





Un clown affirme 
qu'il a été victime 
de violences policières 


Les Deux ts et ke ue 
déclare avoir maltraité par 
deux agents 


Selon la pollce, 
ar son spectacle, 
provoquait un attrou t qui 


ee re fonctions ei 

alstrati] », est engagée contre lui. 

Alain de Mayencourt affirme 

n'avoir présenté aucune résis- 
et affirme qu'il va déposer 

ur ré en sæ constituant partie 

ci 


de trente-neuf ans 2 été 
placé sous contrôle, judiciaire, 


mais il n'aura verser 
caution René es dés 
étG impliqué plusieurs 


affaires de recel de bons du Tré- 


sor,. de recel de bijoux volés, 
d'assistance à énétisme, 
détention ile d'armes = 


De notre correspo ndante 


péri dans des circonstances atroces. 
Parmi toute une série de cas cités 
par la Socisté anli-esclavagisis, rele- 
vons celui ds Giuseppe Tiribocchi, 
quatorze ans, tué par une déthargo 
électrique produite par un monke- 
Charge le premier jour de son tra- 
vail; ou celul de Glusepps Sanii- 
ippo, quatorze ‘ans, également, mor- 
tellement atteint en soulevant une 
barre de fer qui toucha accidentelle- 
ment un câble à haute tension. 

Les‘eccidents de ce genre auraient 
pu être évités moyennant un minimum 
de formation professionnelle 


« La conspiration 
da sitence »>_ 


Les enfants qui travaillent dans 
l'industrie du cuir sont souvent 
atteints de polynévrite provoquée par 
les vapeurs de colle. Cette maladie 
touche les -articulations et entraîne 
une paralysie du système nerraux 
en causant de fortes douleurs Non 
solgnée, eoHe peut provoquer la 
mort Plus du quart des enfants qui 
en souffrent ont moins de quatorze 
ans La seule mesures qui ait été 
prise en leur faveur a été non pas 
de leur donner des soins appropriés, 
mals de leur verser une pension 
d'incapacité de travail estimés à 
30 Ye. 

Il est évident que 5j les enfants 
étaient scolarisés durant au moins 
huit ans, comme le veut la loi, le 
problème ne serait pas aussi grave. 
Selon une enquête réalisée par le 
ministère italien du travail, auprès 
de dix mille sépt cent cinquente 
enfants qui travaillent, 1/ ne fré- 
quentent pas l'école et 36 Yo seule- 
ment ont obtenu leur certificat 
d'études élémentaire, pièce qui est 
délivrée après cinq ans de scoiarité. 
A Napks, la plupart des élèves 
quittent l'école au début de leurs 
études. Des inspecteurs du travail 
milanais estimant que «+ quaique- 
fois, Jes entanis iravaillent perce que 
l'école les persuade qu'ils ne sont 
pas faits pour étudier ». En efet, les 
enseignants se montrent intolérants 
envers les enfants qui en sont 


réduits à travalller et assimilent leurs 
absences à des échecs scblaires, 
les encourageant alnsi à gagner de 
l'argent, à se sentir utlles et non pas 
méprisés comme à l'école. 

Quant aux enfants qui fréquentent 


Un enfant meurt pendu 
devant une trentaine 
de témoins 


Un jeune garoon âgé de one 
ans, Pierre Giangreco, de natlo- 


Farébersviller (Moselle). ef 
d'un jeu avec des camarades, l'en- 
fant a fait passer un nœud cou- 
lant autour de son con et s'est 


Aucun d'entre eux n'a eu la pré- 
sence d'esprit de couper la ficelle 
dont s'était servi l'enfant, jus- 


Emission pirate du P.S.U. 
à Sarlat 


Périgueux. — Une émission de 
radio-pirate,. d'ailleurs quasiment 
inaudible, 4 été 


présidentiel au cours d'une con- 
férence de presse et d'un débat 
public. Les inspecteurs du 
SRPJ. de Bordeaux avaient 
tenté en vain de situer le leu 
d'émission. Lundi 11, ils se sont 
présentés à 7 h 30 au domicile 
de M. Jean Vilatte (PS.U,), ad- 


été retrouvé Has 
ans, a pendu sa 
celle À la maison d'errét de 
Rennes dans la nuit du mardi 


depuis le 10 juillet 1980. Il ma 
pas lalssé de lettre expliquant 
les mobiles de son acte. C'est le 
vinst-neuvième suicide de détenu 





l'école, Ils restent livrés à eux- 
mêmes tous Îles après-midi et cer- 
tains parents préfèrent ss ! faire 
travalher plutôt que de les voir trai- 
ner dans les rues. [1 convient, d'autre 
part, de relever une Incohérence 
dans Ia législation Italienne : la loi 
fixe à quinze ans révolus l'âge mi- 
nimum d'accès à l’empioï, alors que 
les enfants ns sont tenus de fré- 
quenter l'école que Jusqu'à quatorze 
ans révolus. L'application de la légis- 
lation est, en outw, jortement 
compromise, comme l'indique le juge 
du travail de Naples, par « Une COns- 
piration du silence qui lie travaileurs, 
employeurs et familles ». 


La Socièté anti-esclavagiste re- 
commande par conséquent aux 
experis de l'ONU d'inciter le gou- 
vernement italien à réviser [a législe- 
tion en vigueur pour la rendre 
conforme aux traités internationaux, 
à ratffier la Convention n° 138 de 
l'Organisatiôn internationale du tra- 
vail sur l’âge minimum d'accès à 
l'emploi et à appliquer la recomman- 
dation n° 146 qui la complète, à don- 
ner, d'autre part, aux inspecteurs du 
travall les mayens de prendre toutes 
les mesures nécässaires à {a profac- 
tlon des mineurs : enfin, à réformer 
l'enseignement notamment en ce qui 
concerns l'aménagement des temps 
libres. 


ISABELLE VICHNIAC. 


[Sous le titre séneral « Les enfants 
prolétaires äu tiers-monde », «a Le 
Monde » 2 publié ane enquêts sur 
l'exploitation de; jeunes dons ses 
éditions des 27, 28, 29, 30 et 31 dé- 
cercbre 1979.] 





UNE NOUVELLE VICTIME 





RACISME 


La section syndicale 
CFDT, du Sernüm (Service 
national des messageries; rai- 
taché à la SAN.CF.) a élevé 
une protestation conire Le 
caracière raciste ge 
proposé auz candidats 
l'erumen de commis de ee 

sageries qui a eu lien dat 
mc Une pétition a cireulé 
parmi les ue du PRE 
sonne! . lettre «a été 
envoyée à La Ta direcfion, eri- 
geant des pee 


20000 où 10009 ans avant 
notre ère. Lorsque les glaces 
furent fondues, ces tribus 
nordiques se trouvèrent avoir 
a supériorité immense sur 
_—— tribus de re 

Dngeoe unes par 
alliances avec les PUR 

ELa direction du Sernam que 
nous avons dAnterropgée, af- 
firme que le texte a été choix 
«vour les difficultés orthogra- 
phiques qu'il présentait » et 
qu’'aaueune intention malveil- 
lante n'avait dicté ce choix x. 
Elle précise néanmoins que le 
responsable de In formation «a 
été sévèrement tancé pour cetits 
u faute professionnelle ».] 


DE L'ALCOOL FRELATÉ 





Quand l'eau est rare et le pastis bon marché 


De notre envoyé spécial 


Valence. — Les habitants 
de Siühac (Ardèche) restent 


ce fatigue des derniers temps de 

la victime, son état de santé, les 
tranquillisants qu'il aurait absorbés, 
l'absence pour l'instant des résul- 
tats de l'expertise des bouteilles trou- 
vées chez lui et, en revanche, les 
résultats négatifs des examens pra- 


tiqués eur ses amis : tout est pré-. 


texte pour innocenter l'alcool dans 
ce pays grenitique où l'eau est rare 
et le vin bon marché. Les trois quarts 
des hommes, d'après les médecins 
Jocaux, boivent trop mais ils ne 
s’en Inquiètent guère : la « piquette », 
disent-ils, n'a-tælle pas un degré 
d'alcoo! inférieur à 6 ? Le pastis 
qu'on fabrique soi-même n'est-il pas 
plus <naturelrh que celui de 
M. Ricard ? 


Même si on admet parfois fa res- 
ponsabilité du méthano!l dens le 
décès da la victime, on y volt une 
preuve supplémentaire de la néces- 
sité de rétablir le privilège des 
boullleurs de cru supprimé par 
M. Pierre Mendès France en 1956. 
« Les mentalités n'oni pas eu Île 
temps d'évoluer +, déclare un agri- 
culteur, vingt-quatre ans après la 
réforme. 


Dans le village de Silhac, la moitié 
seulement des cent exploitants 
peuvent, grâce à un grand-père -ou 
gräce à la veuve d'un ancien, disilf 
ler 10 litres d'alcool pur par an : 
« Encore, explique l'un d'eux, est-ce 
peu lorsque Ia lemme a falt sa 
liqueur de framboise et qu'il a fallu 
aider la vache à vêier en lul donnant 
1 ou 2 litres de gnole. - L'alcool 
vient donc à manquer même si 
quelques-uns n'hésitent pas, malgré 
les « raïis-de-cave » — ]es Inspec- 
teurs des Impôts. Indiracts, — à faire 
fonctionner leur alambic dans 
l'arrière-cour de leur ferme. 


Certains se sont résignés à ache- 
ter à la ville leur pastis: d'autres 
comme Christian Villeneuve, un 
ancien employé de banque arrivé 
de Lyon en 18973 pour vivre autre- 
ment, ne S'ÿ Sont pas résignés. Cet 
“hipples, comme on appelle Ict 
les nouveaux arrivants, fabriquait 
lui-même, en grande quanlté, du 
pastis et de l'eau-de-vie avec un 
alcool acheté à d'autres. -C'as! 
l'Etat qui est responsable de cette 
mort, confie un paysan. Sj on l'avait 


laissé distiller son afcoo!, cela ne 
serall pas arrivél » 


Plusieurs centelnes de litres de 
métheno! vendus l’année dernières, 
près de Montélimar, par un routier 
à des intermédiaires et qui n'avaient 
jamais été récupérés ({e Monde du 
2 mal), peuvent être à l'origine de 
cet achat fatal. On ignore pourtant 
la filière qu'a suivie [a victime, 
l'écheveau d'amitié et de liens faml- 
llaux qui esrt habltuelisment à la 
distribution d'alcool de marc ayant 
été sans doute, là aussi, utilisé « L8 
seu! témoin de cette affaire est Ja 
viciime », soupire-t-on à la gendar- 
mere, où l'on prélére visiblement 
les incendies et les vols dans les 
résidences secondaires, 


Pendant le guerre, en j'absence 
d'alcool de qualité, les gens du pays 
avaient dé]à utilisé, mals en connais- 
éañce de cause, le méthanol qu'ils 
coupalent alors largement d'eau. 
Ainsi ce produit n'aurait eu eur la 
santé des paysans de l'Ardèche 
que des conséquences graves mais 
à long terme, et notamment des trou- 
bles de la vision. Peut-8tre mêmo 
certains l'utliisent-ils encore dans 
de semblables conditions, ce qui 
expiiquerait {a nombre de décès rela- 
tivement faibles pour l'instant par 
rapport à la quantité de méthanol 
aciuellement en circulation. 


NICOLAS BEAU. 





® Ze comité exécutif de 1 
Soriéié Le droit à une mort 


Cette société, 
plus connue sous le sigle Exit, 
en t de publier un guide 
des Canils pratiques anx pere 


en ere de la loi de 1961, qui 
punit de quatorze ans d'empri- 
sonnément Quiconque aide où 
favorise un suicide. Cependant, si 
un nouveau comité exécutif est 


FE blée générale Bit tobre 
en oc 

Prochain, nouvelle mstance 

i position sur 


pourrais ES sa 
ce sujet. — fAF.P.) 

© M. Laurent Fübius, députs 
socialiste Seine-Maritime, 


don lu Le au 

pvéremental nr 

pression libre » à Tan Le de 
» PD 

FleeUIOn présidentielle, 





er Mo Pistnn us 
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ÉDUCATION 





La nouvelle carte des formations universitaires 


Langues vivantes 


Nous continuons ci-dessous la publication 
de la liste des universités habilitées à délivrer, 
de an de la prochaine année universitaire, 
Malgré 


diplômes nationaux 


l'absence d'informations officielles, 





TROISIÈME CYCLE 





ÉTUDES ANGLOPHONES 


© Diplômes d'études rofon- 
dies (D.E.A.) préparées à TER” 
trée 1980: Bordeaux-IlI, Caen, 


Docitorats de ue cle DTÉé- 
à Ic be 1980: Alx- 
L Besançon, Bor- 


ÉTUDES GERMANIQUES 
ET SCANDINAVES 


6 Diniomes 
Jondies (D.E.A.) 
rentrée 1980: 


nes-IT, . 
Paris-DT, Paris- IV, Paris-VIIT, 
Paris-X. 
Sont supprimés où regroupés : 
Csen, Le Mans, Lyon-Il, Rouen, 
Paris-IUL, Paris-IV. 


© Doctoruis de 3° cycle pré- 
parés à la rentrée 1980: Aix- 
Maxseille-L. Besancon, Caen, 
Grenobke-IIT, ZLille-Il, Lyon-Ii, 
Metz, Nancy-I) Rennes-It, 
Rouen, Strasbourg-II Tou- 
Jlouse-Il,  Paris-TIT, 


Paris-IV, 
Paris-VIIT, Paris-X, 


ÉTUDES ROMANES 


a DRE d'études & 
.) Préparé à 
trée 1980: Montpellier-TIT. 
Sont supprimés:  Aix-Mar- 
seille-L Grenoble-Il, Lille-ETT, 
Pæris-IIL 


fon- 
ren- 


@ Doctorais de pré- 
à la Re 1980 : . Aix- 
arseille-IL Grenoble-IIl 


Lille-IX, Lyon-I, Montpel- 
ler-IlT, Nice, Strasbourg-IL 


ÉTUDES IBÉRIQUES 
® Di \ d'études Es 

dies Das préparés à 

trée 1980: Bordeaux-ITI, 

Rennes-Il, Toulouse-It, 

ID, Paris-IV 





APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


COURS SPECIAUX D'ÉTE 
k Hôtel confortable et 6cola dans Le 
hat 






intérieure * chauffée, sauus, 
etc. SHualiou tranquille bord du mer 
100 km da Londres. 


Ecrivez au : 
REGENCY RAMSGATE 






















Sont su més OU TeUTOUDÉS : 
Amiens, RrLess Poltlers, Rouen, 
Paris-Ilx, Paris-VILI, Paris-X, 

@ Dociorais de 3° cycle pré- 
parés à lz rentrée 1980: Box- 
deaux-Il, Caen, Le Mans, 
RON TE Roue Peleniouss Tr 

— uen, 
Paris-HI, Paris-JV, Parie-VIU, 
Paris-XTIE . 


ÉTUDES ITALIENNES 


@ Diplôme d'études approfon- 
dies (D.£.A.) préparé à la rentrée 
1980 : Paris-IIL 

Sont supprimés OU regroupés : 
Caen, Le Mans, Rouen, Paris-IV. 

@e Doctorais de troisième cycle 


EU po D 2 8 1980 : Gre- 
oble-IEr, Paris-ILt, Paris-IV. 


ÉTUDES ne 


an PRET ve 
PE 
trée 1980 : Alx - rés D r Pa 
ris-III. 
Est supprimé : Bordeaux-Ili. 
Est créé : Paris-[L' 


ps . à la ur 80 à Aix 
a rentrée = 
tra uz-Il, Lille- 


Marseille-X, 
IUT, Faris-IN, Paris-Z 
ÉTUDES ISLAMIQUES 


Load 1980 : Dr LE Fa- 
Kst supprimé : Paris-VINL. 




























IX, Paris-If et Earis-VIIL 


ÉTUDES HÉBRAIQUES 


@ Diplôme d'études approfon- 
dies (D.E.A.) préparé à la rentrée 
1980 : Paris-LL. 

Est supprineé : Paris-VIIL 

@ Doctorais de troisième cycle 
préparés à la rentrée 1980 : Pa- 
ris-DT, Paris-VIII. 


ÉTUDES IRANIENNES 
ae Done SR les 
sième cycle préparés & la rentrée 
1980 : Paris-Iil. 
ÉTUDES INDIENNES 

© Diplômes d'études approfon- 


dies (D.E.A.) et doctorais de troi- 
sms cycle rés à La rentrée 
- AXx - ÿe-I, Paris-ITi. 


PHILATÉLISTES 


D) C 
SMMMNMMT 


Le numéro de juillet-août 
vient de poraître {60 pages] 


LA MAXIMAPHILIE 


LA « RÉVOLUTION » 
DE LA ROTATIVE 
(Timbres et types) 



































L'illustration des timbres 
français de 1980... 
… €t les nouveautés 

du monde entier 






En vents dans !ena kiosques 
& partir du 3 juiet : 7 Francs 


Numéro spécimen aur demande : 
11 bis, bd Haussmann, Paris. 






nous publions, au risque de lacunes et 
d'erreurs, la liste des formations supprimées et 
créées. Nos précédentes listes sont parues dans 
ncs numéros des 30, 31 juillet, 1er, 2 août, puis 
des 5 au 9 août inclus et du 12 août. 


ÉTUDES OR! re 


© Diplôme d’ doues approfonr 
jonaies (DE-A.) réparé 
1980 : Paris-IIT edon 


© Doctorats de troisième cycle 

: Pa- 
Por à k Te 1980 
ÉTUDES AFRICAINES 


Diniôme d'études a on 
a® (D.EA.) et doctorat PE 
sième le préparés à la ren- 


trée 1980 : Paris-Ilt. 
ÉTUDES CELTIQUES 


e lôme d'études approfon- 
dies RES et DATE. de re 
sième cycle prépa rez 
1980 : Brest 
ÉTUDES BASQUES 

e lôme d'études aypro 
dies FRET et dociorat de troi- 
sième cycle préparés à la rentrée 
1930 : Bordeaux-XT. 


DIVERS 


Sont PT Zes DEA. sui- 
tants : littératures européennes 

(Besançon), Dr et cul- 
tures étrangères 
D reg et techniques 
de l'interprétation et de la pis 
duction (Paris-IIF), didactique 
OR et 






D'ANCIENS RESPONSABLES DU 
SN.E-Sup LANCENT UN APPEL 
CONTRE « LE DÉMANTÈLEMENT 
DE L'UNIVERSITÉ ». 


Quatre anciens secrétaires gé- 
néraux du Syndicat national de 
l'enseignement supérieur (S.NE.- 
Sup.), MM. Jean-Pierre Kahane, 
Claude Mazauric, Daniel Mon- 
teux et Alain Roux, ont publié 
ün appel d'«universitaires et in- 
tellectuels de toutes professions » 
pr cs par «les mesures de dé- 

ent prises pur Le mi- 
ES des universités contre des 


dizaines CDR 
ui DE De pro- 

qui «engagent un 

cessus de déclin et de régression 

universiluires ». 

Pour les signataires de l'a; u 
ces mesures udécapiient la 
pari des universités créées 
dévelopbées dans les 


s0ins TÉGIONGUT 2. consé- 
quence, «is. exigent l'abandon 
de mesures aussi TOCIDES 2. 
Parmi les signatures (recueillies 
par Jean-Pierre Kahane, bâti- 
ment 425 — mathématiques — 
université Paris-Sud, 91405 Or- 
say-Cedex), on note celles de 
nombreux “universitaires es … 
pre er celles du prési e 
conférence des présidents 
dunes M Jacques Latrille, 
ainsi que de plusieurs syndica- 
listes de la Fédération de Fous 
cation nationale sppernans 
tendance « Unité et action : 





Haro sur les sciences sociales 


La suppression de 64 % des D.E.A. {1} dans le domaine des 


« Une discipline sans D.E.A. est 
vouée à Ja mort >, aFirme Mme Josée 
de Félice, directrice de l'U.E.R. de 
didactique des disciplines à Paris-Vil. 
Pour elle, l'utillté de ce secteur de 
recherche nouvalloment créé (1975) 
est manifeste. La preuve en est le 
nombre grandissant d'étudiants élran- 
gers boursiers (envoyés par leur pays 
ou par des organismes internationaux 
comme l'UNESCO) qui viennent se 
Joindre à ce séminaire. Eludianis et 
enseignants y travalllent sur lies pro- 
blëmss de pédagogie de leur disci- 
pline à partir de leur formation spé- 
cialisée (mathématique, biologique, 
géographique, etc). Certains étu- 
diants étrangers acceplés depuis le 
mols dé mars pour l'année univarsr 


- taire 1980-1981 se heurtaront à une 


porte close à la rentrée s! des 
mesures ne sont pas prises. 

Selon le Comité de lialson de 
défense de la recherche à l'univer- 
sité (2), compromettre cette année 
de recherche et d'ouverture peut 
avolr de graves conséquences : un 
nombre considérable d'études qui ne 
seront plus reconnues par l'Etat pas- 
seront du slatut de diplôme d'Etat à 
celui de diplôme d'université. Qui an 
assurera alors le financement ? Pro- 
babiement des organismes privés qui, 
appréciant la compétence at l'utillté 
des chercheurs, se montreront prèts 
à subwentionner certaines recherches 
en exigeant — en contrepartie — des 
applications pratiques directement 
utilisables dans le secteur privé. La 
privatisation de la recherche pour- 
raït ainsi devenir le principal moyen 
de subsistance pour une université 
de pointe. 

« Nous ne voulons pas céder au 
« brain drain » des Américains, mais 


(1) Diplôme d'études approfondies, 
succédant au mémolre da aîtriss 
c&, Dréparatolre à Ja théss FE trol- 
B 


cycle. 
(2) 191, rue Salnt-Jacques, 75005 
Paris. TÉL 3428-63-77. 





sicences sociales alarme les enseignants chercheurs, qui entre- 
voient avec. pessimisme l'avenir de leur discipline. Hostilité 
déclarée du ministère à l'égard de secteurs de recherches « criti- 
ques» ou différence d'appréciation sur l'importance et l'utilité 
de cette année de recherche et d'ouverture interdisciplinaire ? 
Quelles que soient les motivations, ce sont les disciplines elles- 
mêmes qui sont menacées par ces restrictions. 


si c'est la seule manière de mener à 
bien notre recherche. » Des ensel- 
gnants, conscients des difficuités qui 
feur sont faltes en France, envisagent 
déjà l'exil, 

En ce éeens, Ia réduction ou la 
suppression du trolsiëme cycle dans 
certaines L.ER. pourrait « provoquer 
una perte intellectuelle pour {a France 
et un gâchis potenilel », comme l'ai- 
firment les syndicats. 


Pas compétitif 


Maigré Ia double avis favorable 
que ces séminaires ont obtenu (de la 
part de leur rapporteur et de celle 
du Conseil hational de l'enselgnement 
supérieur et de !a recherche), malgré 
leur renom international ('U.E.R. de 
didactique des disciplines accuaille 
de Jeunes chercheurs de dix-sept 
nationalités différentes), malgré leur 
large audience et leur vitalité 
(soixante inscrits, vingt D.E.A. et dix 
thèses par an dans le cadre du sémi- 
naire dirigé par M. Raymond Jean à 
Alx-Marsaille-1}, il semble que les 
formations qui conjuguent les compé- 
tences de plusleurs épéclallstes et 
regroupent, pour un travail commun, 
des historiens, des géographes, des 
sociologues. ñheurtent les principes 
de Mme Saunier-Saïté. 

M. Raymond Jean, directeur du 
séminaire -« Littérature et expression 
modeme et contemporaine *, qui 
vient d'être absorbé par un D. E.A. 
dont [ls programme commence. au 
Moyen Age, estime + frès grave que 
Mme Saunier-Seïté s'en prenne à des 
secteurs qui avaient une parsonna- 
Jité aussi définie ». || rapproche son 
ces de celu}) de ses collègues de 
Parle-Vil et Paris-Vill, Mme Julig 
Kristeva et M. Henri Meschonnic. 

« On reproche & nos D.E.A, de ne 
déboucher sur aucun emploi et de 
ne former que de luturs chômeurs. 
C'est faux, disentls : /es étudiants 
de troisième cycie ont en très grande 
majorité déjà un emplol. L'université 
na doit pas abandonner la formation 
permanenie. » 

Pourquol ces suppressions 7? 

e Un méjlenge de technocratle 
modernisia et d'archaïsme », astime 
Mme Michèle Perrot, dont le D.E.A. 
sur les temmes et la vie quoti- 
dienne vient d'être supprimé à 
Paris-Vli. « Ce qui n'est ni rentable 
nl, compétitif selon Mme Saunier- 
Seïté, c'est ce qui est critique, les 
domaines où l'on apprend aux élu 
diants à réfléchir sur ja réalité 
sociaje d'aujourd'hui. » 

Tous es enseignants concamés 
sont Invités par tes syndicate à 
demander individuellement une 
notice explicative quant aux ms- 
sures qui les affactent. Les décisions 
ministérislies prises arbltralrement 
et dans le eocret sont, en effet, 
considérées par les membres du 
Comité de liaison comme « non 
conforme au code de fa fonctior 
publique », qui précise dans sor, 
article premier : « Las personne 
physiques ou morales ont le üro 
d'&tre Inlormées éana délai d 
motifs des décisions administrativ 
individuelles défavorables qui kK 
concernent. » {Lol du 11 juillet 197 
sur là motivation des actes adm 
nistratifs) C'est le: moins qu'e 
puisse exiger. 

SANDRA JOXE. 





mm — 


CARNET 


Naissances 


— Maryse et André ROERO 
st heureux d'annoncer la naissance 


Marine, 
Paris, ls 39 Juliet 1990, 





JEAN DELPIERRE 


spprenoes le décés, 1e 


qui en d sous | dénomination 
“< Péche el Froid» et qui occupe actuel- 
lement huit cents personnes. En 1971, 
Jean Delpierre créa une importante Hkals, 
fa Surgélalion allmentaire, qui commer- 
cialise actuellement 2800 tonnes de 
produits surgelés par an. 

M. Deipierre étaR lime des personne. 
marquantes du monde 

nos L'Académie de marine ent 
de IuT décerner ie prix, Maurice-Lebrun 


qui ge une personnalité ayant 
favorisé l'essor des activités maritimes 
francaise.] 


_ Michelle pri Turca eb ses enfants, 


ont le chagrin de faire part du 
décès de 


docteur en droit, 
survenu le 6 août 1990. 
L'inhumation = eu lisu daus Ja 
plus stricte intimité familiale, 
Cet avis tient lieu da faire-part. 





— Gilles de Gastines, 
Do ueliue Furet-Nors, 


ont la douleur de ïaira part du 
décès de leur fille et sœur, 


Nora de GASTINES, 
FEU R le sou "LE 


surven! 
l'âge de trente 
L'inhumation ‘auts Leu au cime- 


‘tière du Montparnasse, ls mercredi 


13 août, à 10 N. 45. 


Cet avis tient leu de faire-part. 
11, rue Vaneau, 

5007 Paris. 

2 rue du Pas-de-la-Mule, 

75003 Paris. 


— M. et Mme Léon de 
Levy, de Dijon, 


ee et Mme Benamou, 


Met Mme Désiré André Levy, 
de Dijon, 


— M, le nrésident Alexandre 
Bonjean, 


Les membres du consell d'adminis- 
traklon et La direction de la Calsse 
centrale des Mutuelles a 
ru le regret de faire part du décès 


M Louis MENNESSIER, 
vice-président, 
survenu le eamedl ÿ août 1980. 


— M. le président Alexandre 
Bonjean, 

Les membres du consetl d'adminis- 
tratlon et La direction de la Société 
d'assurance moderne des teurs, 
_ ie regret de faire paré du -décès 


M Louis MENNESSIER, 
vice-président, 
survenu le samedi 9 =août 1960, 


+ 
— Les familles Cavaillé-Coll, 
Monod et Gulber 

ont la 
décès 


Mme René MONOD, 
née Hélène Guibert, 


survenu À Neulliy-sur-Seine, 1e 
9 eoût 1989, à l'age de quatre- 
vingt-neuf ans. 


L'inbumation aurs leu au cime- 
tlére du Montparnasse, eu mercredi 
13 août 1980, à 9 heures 


1. rus Jesn-Moréas, 
7507 Paris. 

A 
— Mme Joseph Nahoum, 
M. Claude Ne _ 

M, _ Mrs Taleh ot 

M. et Mme André Hayoun set 

M. Ne te Koger ° 

ont ln, douleur de Faire part du 

écès très c époux, hnère, 
grand-père at frère. | 
M. Josenh NAHOUM., 

Le à Paris, le 8 août 1980. 

opaques ont eu leu le 

il re 19390 





efy 

drambos, Ses parents et “beaux 

Péronts, 

ont la Gouleur de faire part de ls 

tlaperition subite de leur cher : 
Jean-Marc RABENO 

en vibgt-quatrième année. 


L'inhbumation un lieu à Antans- 
narivo, Le vendredl 15 août 1990, 
B.-P. 355 Antananarivo, 
B.D. Madagascar. 





| ROBLOT SA. 


 227- 90-20. - 
ORGANISATION D'OBSÈQUES 





"Notre-Dame de 





— Chambéry. 

M. Bertrand Rebealile-Rorgela, 
Emmanuel, Vincent, Delphine, 
2e et Mie Yres AMiOï et Isurs 


TM PT GE Mme roue Valin et leurs 
enfants et petits-enfants, 

PT Lies de Manoei = SaUMaNnS 
et ses enian 

Mme Bruno n ot ses'enfants, 
: _. Michel Rebelile - 


ts, 
Le général (CHR) Flerre Granger, 
de D Ces 
a" douleur de faire part du 


leur sœur paren 

dorvenu à Chambéry. le 3 août 1080 
Les obsèques ont eu lieu dans 

Jintimité sux Marches, ls 7 août 


Ceorges, 
ML et Mme Jean-Pierre Fach, 
Le docteur et Mme Jean-Philippe 


amis les plus proche 
ont 15 dois de Prnes Part du 
décès de 
. M. Paul HOBERT., 
officier de ia nr Po 


des dictionnaires « Robert», 
sans . sigirante-didième année, Île 


Le service aurs lieu le 
mercredi 13 sont ES, à 16h. 30, en 
l'église Saint-Jacques de Mougins, où 
l'on se réunira et où un registre 
BErR QUYErÉ. 

Cet avis tlent leu ds faire-part. 


(Voir 18 Monde du 13 coût.) 





: — Le président et les membres du 
conseil d'administration, 

Le comité d'entreprise, 

Alain Rey, 


Rey 
Collaborateurs a la 


nous prient d'annoncer le décès” du 
gr à et president d'honneur de 


Paul ROBERT, 


docteur en droit, 
auteur du dicti ctlonuaire « Robert 3, 
officier de la Légion d'honneur, 
chevaller des Palmes académiques, 
commandeur 
des Arts et Lettrez 
et da l'ordre du Lion (Sénégsl}. 


sn, Drapriéèé ds Mou- 


survenu dans 
#&ins, le di l: soût 198 
- Son nettes ‘sa 


Re 


tnt 
— Mme Louis Scelles, 
M. et Mme celles, 
M. et Mme Paul Scelles, - 
M. at Mme Jen Viail, 
- Mile Monique Scslles, 
cr . ua Michel Fourré, 
Mm nes 
enfants. acq Sap et leurs 


M. et Mme Jean Scelles - - Mille, 
Scelles, 


Ses enfanis et petits-enfants, 
font part du dant 
M. Louis SCELLES, 
D mena ae pre 
Les obsèques auront Lou en l'église 


t-Mandé, avenue 
de la Répabli 
ao! publique, le jeudi 14 août, 


L'inhumetion 
are, du Pi Cannon Es au cime- 
s'unissent dans la Se ont nimé 
Cet avis tlsnt lieu de faire-part. 
25, avenue A] 
94180 Saint Mende 


genes 


— On nous 
mort de Prie d'annoncer la 


surven a 16 août | 
US 1940 
Re 12 nrnue SUR dE bia 
M et Me Glaces ven 
ses enfants, ue Grüson, 
Laurent Gruson, 
vd Pia nree Grasse, 
an 
Caroillns 


son n artière-petite-fllle. 


le ee °,7eigieuse surs lieu 


— Pour le 


de sa mort, fUs demande uns 


pensés' aff effectue 
ont connu ue à tous ceux qui 


l'ont estimée et 
son sonvemr.  2E restés fidèles à 
- Le 13 noût 1980. 
— Pour 1 
SE DRCES RES PE en 
en souvenir de 
M Albert Ann TENE COL 


mort ie 1e 18 DT 8e de pure 191 1eng 
Xt en souvent LÉ son Îlts 


duction 247 les éurertonc de « Caruet 
du-Monde », sous prit de joindre à 
leur envoi de sacs sus der dernières 
bandes jonr juiiilior de cotie guolivé. 











Pierre “ DTA jt UNES | 
apres LIRE pmeuir tour 


Li | NFeTTES “spirit 0 men 





L'an 1 
om € : 
oO 








Es ‘ 


AE ae Se 


Au moment _. l'an: des : 
te 


y 





+ ., . 





Pourtant, tout le monde le sait, 


pierres ou minéraux 
présentent un intérêt pour 
leur prix ou leur beauté 
sont beaucoup trop nombreux 
pour que nous donnions quel- 
ques caractéristiques de chacun 
d'entre eux Nous nous Conten- 
terons donc de quelques Infor- 
mæetlons Sur celX Que nous 
citons, 


K faut d'abord mettre à part 
les quatre pierres précieuses : 


@ Le d'amant (carbone pur 
cristaliisé) est la plus dure des 
pierres, Seul le diamant raye 
te diamant Incolorm le plus 
souvent, le diamant peut &tra 
bieu (le diamant « FRsine de 
Hollande »= de 156,50 carats par 
exemple), vert (le diamant 
Dresde), jaune, rose, aic. 


@ L'émeraude (silicate d'alu- 


chées ci-après par 
alphabétique, sont dites «fines », 


© L'aigue-marins (silicate 
d'aluminium et de beryillum) 
est un béryl colèré en bleu 
Late cr 
vert ciair par du fer 


Diamant vert, grenat jaune et topase bleue D 


‘ de bleu clair à vert pâle, mais 


les marchands, sérieux Ou non, 










© L'a#exendrite est un chry- 


pre à la lumière électrique. 


© L'anéthyste est un quartz 
(dioxyde de siliclum) coloré en 
violet plus ou moins intense 


par de l'oxyde de manganèse. 


S Ls gronat désigne tout un 
groupe de minéraux divers (tous 
sont des silicates) dont les 
couteure vont du roue assez 
sombre à l'orange, au vert éms- 
raude et au Jaune citron 


@ Le japis-lazuil (sllicate 
complexe avec aluminium. et. 
sodium}. est d'un bleu Intenca 
au milleu duquel brillent des 
Inciusions de pyrite. 


@ Le spinelfe (aluminate de 
magnés]um}) peut avoir des cou- 
leurs très diverses Pendant 
longtemps, le splnella rouge a 
été appelé “rubis balais », cs 
qui est actuellement interdit 


@ La topaze {fluosiiicate d'alu- 
minlum} peut &6tre de tsintss trés 
variées, d'incolore à rose vif, 


























aussi, bien sûr, de jaune à brun, 
Elle change de couleur si on 
la chauffe. 


© La turquoise (phosphate 
besique hydraté d'aluminium et 








Jean 











: : Pierres me cas 
et pierres fines pour touristes [LE BLÉ RESTE MAL CONNU 


Ces bonnes affaires quin”’en sont pas 


Or les sircons fncolores sont les 
plerres naturelles qui imitent le 
mieux les diamants. 

se tra- 


hissent elles-mêmes : le kunzite 


- TOSe pâle (pierre bon marché) 


devient verte au chauffage et 
peut alors ëtre prise pour une 
kiddenite (minéral 


Il faut se méfler des doublets 
et des triplets faits d'une 
couche de pierre véritable collée 





Des noms d'usage 





Que peut faire l'acheteur pour 
se prémunir contre de telles 
fraudes? Eventu 


YVONNE REBEYROL. 


7. D Leurst = 020 gramme, 
Précisuses et fines 


Ole Albert EINSTEIN 


Un numéro spéciol de la 


REVUE DU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 


publié à l'occasion de l'exposition qui se tient au Palals de la 
Découverte: CE uanéro; Peorandll en pare 1e nee Eu FRERE ES 
ponneeux de la salle d'exposition, 


129 pages; Prix 15 F3; franco 16 #: Etranger HF 


Abonnez-vous à la revue du Palals de la Découverte 
Dix numéros par an plus un on deux numéros spéciaur 
France : 65 F; Etranger: 85 F 


A7. F.-D.-Rocseveit, 75008 PARIS 
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N Er recherches, nouvelles applications 


« Le blé contient de l'amidon et du giu- 
phrase leçons de choses >», 

qui oublie d'ailleurs un troisième composant 
essentiel, le son, est pour la plupart des ph red 


ten >» : cette des « 


l'alpha et l'oméga de 


1 D L'anidos reuvole dans lncr mit E 
une vague notion de bouillie collante. Quant 


au gluten. 


des choses 1 t encore. Jis ont 
t recensé les divers sucres, protéines, tion à la ferme, — 8 
celluloses… qui sont dans un grain de exportées. 
AR qu'avant la seconde guerre mon- 
l'amidon est diale la force des farines était 
composant du gra de blé, plutôt voisine de 120. Cette évo- 





La « foree » 
de la pâte à pain 


usages dans !a fabrication des 
colles, la papeterie, l'industrie 


forage. L'usage principal 
alimentaire : on tire de l'amidon 
un sirop de glucose qui cristal- 
lise beaucoup moins à basse 
température que la saccharose 
du sucre de betterave et qui est 
donc très utile pour la febri- 
cation de glaces ou de plats 
surgelés. 

autre constituant du blé, le 


Ceiles-cl s'expriment usuelle- 
ment par une «force» boulan- 
gère qui mesure la ténacité de 
la pâte Dans la boulangerie 
française, on utilse des farines 
de force 180 environ alors 




















plus résistantes. Une autre raison 
est la fermentation basse tem- 


farine en giuten, et elle a l'avan- 
réduire 








tage de les Importations. 
Des 1! Fr eté 
Depuis quelques années, des in- 
français — ou plutôt 
des filiales françaises de sociétés 
et = — ont 
en de produire industriel- 


la structure du réseau formé par 


force des 
De fels travaux sont développés 


du gluten, et, en particulier, le 
farines. 


"au centre de Nantes de l'INRA, 


où l'on a particulièrement étudié 
le frac 


tionnement protéines : 
i s’agit d'isoler celles qui ont des 
Ë Ainsi 


bouche de désagréables fibres 
sèches. 





Elueider les composants 
du son 





L'enjeu économique de telles 
recherches n'est pas pégligeable 
puisque les ménages français 
rap de plus en nus 
de plais tout préparès, et que, 
d'autre part, les protéines végé- 
tales peuvent, dans une certaine 


IL n'est pas certain que les 
D rompre 
comme 


blé: ils ont étudié le rôle de ces composants 
dans la valeur alimentaire du bl6, dans sa 


capacité de panification. 


Ils guident aïnsi le travail de ceux qui 
créent et sélectionnent de nouvelles varié- 
tés ; d'autre part, en mettant au point des pro- 
cédés pour isoler telle ou telle fraction, Ils 


Ë 








courante des céréales. 
MAURICE ARVONNY. 


En __— 
{ doute logique 


DES UNS POUR UN CARRÉ 


PROBLEME N° 178 
11 
+11 
1111 
iii 


Intuitivement, dans celte eulte 
de nombres composés unique- 
ment de chiffres 1, 11 n'y a pas 
de carré de nombres entiars. 
Mais qu'en est-]l exactement ? 
Et pourquoi ? 


(Solution dans Ile prochain 
« Monde des eclences et des 
techniques »} 


SOLUTION DU PROBLEME 
N° 177 


Volct les huit autres cercles 
de somme 34. La figure eemble 
avoir é&t6 construite au début 
du siècle par Harry À. Sayles. 





PIERRE BERLOQUIN. 


nn um ne 
ns = 


LE UT) 


séreiaasRc 
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MÉDECINE 


CoomesoNDaNcE La Cour des comptes et l'hôpital 


LES MÉDECINS APPROUVENT.…. OÙ SE DÉFENDENT 


Le rapport de la Cour des comptes sur 
l'exercice de la médecme hospitalière (< le 
Monde >» du 4 juillet 1980) a suscité chez nos 
lecteurs de nombreuses réactions, dont nous 
ne pouvons publier que les plus significatives. 
ent sa sévérité et en rajou- 
tent. D'autres s'élèvent contre les critiques 
concernant le nombre des médecins à plein 
temps, à temps partiel ou attachés, recrutés 
par certains services hospitaliers et dont, 


estime la Cour, les effectifs sont excessifs 
compte tenu du nombre de lits. 

Nos correspondants font valoir que l'acti- 
vité médicale ne se calcule pas en nombre 
de lits, et qu'il faut tenir compte des consul- 
tations, nous les renvoyons au 
la Cour qui a aussi examiné ces données, ce 
qui n'a pas, pour autant, modifié son opinion. 

lis font valoir, 
spécialisation des techniques médicales de 


rapport de 


en outre, que l'extrême 


l. — Le secteur privé 


Le chantage au libre choix 


©) I est papes que La 
peur s'installe un grand 
gp chirur- 


raître la possibilité d'exercer une 
activité privée, et que, l'échéance 
paralssent proche, net de 
toutes parts à des préparaills do 
défense, voire même de contre- 
attaque à des déclarations ten- 
dant à prouver le bien-fondé, le 
caractère naturel et mème indis- 
pensable un bon exercice de 
ls méd e, de ce double secteur 
au sein de l'hôpital public. 

I n'est que temps que cesse ce 
chan Tr 
DES nn GE mme. 

selon ce système. 


Rien ne justifie plus, actuelle- 
ment, le maintien de ce privilè 
accordé par les décrets 
24 septembre et 21 décembre 1960, 
. les obligations et les 


deux " xe 
tent à des snalyses simples 
des situations présentes : 
ne oit pes êt choix n’est pas, et 
l'a du sec- 
teur privé, L'éffort La en ce sens 
par les tions hospita- 
clairement à 
lentée al et des divers 


le nom pers 
exerçant et conmuiant à : ne 
ou telle dcipine. m 
malheureuse 


6, maïs n'est 
pe ere ol 


ment pas toujours 
par 


certains pa 
re aucun litre non que le Jeur 
la porte de leur service; 


consultant précis et que la consul- 
tation soit effectivement 

par Jui ot 5 es e 
TaPproc e plus possible de 
celles de l'exercice de la méde- 
cine libérale. 

II et non inoins évident que, 
dans ces conditions, on voit mal 
ce qui différencierait les deux 
types de consultation «hospita- 
lière » ou « privée ». 


Consulfafion personnalisée 


Je sais que certains diront ce 
les consultations publiques 
font en présence d'étudiants. je 
leur répondrai que la présence 
d'un interne, d'un ou deux étu- 


.diants, ne me paraît nas être une 


entrave à Ia consultation, eb 


tant eb ne se limite pas à quel- 
ques minutes pour pouvoir 
eif ke maximum dans les 
deux demi-journées réglementai- 
res actuellement accordées par la 
ue corame le montrent de nom- 


PrGumnt à linterpénétration des 


Il. — Des malades et non 


Matériel lourd 
pour médecine ambulatoire 


Les Cour des comptes à l'obses- 
sion des lits : nn médecin pour 
2 lits, et, comme elle ne sait pas 
exactement combien, _ agit, elle 

aussi, tous azimuts : aux méde- 
cins elle reproche de 
assez de lits (sans se 
ce qu'ils font par ailleurs) et” $ 
ladministration centrale de ne 
pas avoir déflni exactement 1a 


norme. 
C'est que, justement, fl ne po 
pas y avoir de norme en fonc 
du nombre de lits. 
cu ea 1978, j'ai travaillé 
omme chef de clinique dans une 
uuité d de 30 Lits : la situation per- 
le aisément, : gs ue de 


Actaelemens es M chet d'un 
RÉ 
ac & ' an 
autre tiers de consul 


un rired 


ajoute 

que cette répartilion du travail 

correspond à la demande, que 

je n'ai pas de secteur privé et 

qué j'exécute un p temps 
puisqu 





vocation. à 

sans les aliter. Ce 

disputent pas un « marché s à la 

médecine de ville: on peut, on 

doit, faire de la médecine ambu- 
matérie 


latoire avec le l lourd de 
l'hôpital 

3H {lestp ment scandaleux 
que la Cour considéré comme 


Si l'on trouve des médecins 
Sole Plus qu'il ne feu nets 
e ne kur r 

en réalisant ce 
que Je ns te pas à appe ler un 


Robe 


tal apportant un peu de jeur 
compétence GC). 


Service public et inégalité 


Je suis d'autant plug à laise 


pour parler du secteur privé que 


je n'en ai pas. Contrairement à 
te que pense la Cour, celui-ci est 
absolument nécessaire, et ce n'est 
pas parce qu'on y a trouvé des 
abus quil faut condamner cette 
forme de médecine. 
le oo qui s'set: posé la 
de remédier 


tion rs Lu abus (a 
perception oraires par 
l'hôpital, pourquoi pas ?), ne s'est 

la de savoir cé 


pas question 
ae ustifialt cette forme d'exer- 


ce. 

L'exemple vient pourtant ‘de 
haut : un chef d'Etat disparu, sa 
famille et. sans doute des mem- 





taires offerts en très grand nom- 
bre par les centres hospitaliers ? 
Je doute Jus puissent y répon- 
dre par l'affmative, () 


r nmerégé MICHEL JAN 
(C.HA.U. de Tours). 


12 000 francs sous la table 


: Au ee re po 
ermont-Ferrand, il n' DS 
tiquement pas «un étagep où 
ie «patrons ne posséde un nom- 
bre de Lits pour son compte per 

sonnel, son cabinet de consulte 
tion privé, et son secrétariat, ke 
personnel hospitalier à sa botte, 
ER Tout se 
Dee A « patron » 
tait propriétaire de l'établisse- 
ment, H n'a pas de cabinet en 


ville 
Mais, d su en atteste 
sur l'honneur, Î fa verser à 
ce ce « patron » bien que ie patient 
SO hr charge à 100% par 


des 
mistration } (.) 


Æ. GUIGNON, 
64110 Vaison-a-Romainze. 


Une prise ‘en charge 
partielle 


Ne conviendrait-U pas de 
demander, afin de 
Les charges _ la Sécurité 50- 
ciale, que Les palienis qui 
choisiraient d'être hospilali- 
sés dans Le secteur 


rait une hospitclischion dans 
une clinique ivée LoRves- 
tonnée dé caisgone À 

IL est probable que, entre 
900 F' et 300 F par jour, les 
mutuelles hésitéront à com- 


D° DANIEL 
[Bouone- Pancours). 


des lits 


Ste où DO Dee de NUS 
æ D’ pas q ion) 
avoir de plus val, tout cela 
peut-il être pris en 





k fait que, Le EE 
quelle que 'at- 

tention que je leur avais 

ils n'avail pas eu drolt 


I ne faut croire qu'il t 
la A arte qu eau 


qui 
D J.-C, WAGNER 


fFastro-entérniogue},. . 
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Equilibre du budget 
et résultats thérapeutiques 
Les hogpitaliers, dans l'ensem- 
ble, font preuve d'un dévoue- 


ment exem TO 
cute Ve 2, péri 


diagnostic ou de soins appelle nécessairement 
une multiplication des compétences, et donc 
des -« attachés », dont la rétribution à la vaca- 


tion est d'ailleurs modeste. 


Encore faudrait-il prouver que l'amoncel- 
lement des technologies aïfnsi mises en œuvre 
est réellement utile. La multiplication des 
études encore balbutiantes d'évaluation des 

devrait apporter, à ce titre, des critères 


en charge des soins de confort 
et au vieillissement de ia popu- 
lation. (.-) 
Le principal défaut des hôpi- 
taux esi que leur gestion consiste 
principalement à équilibrer un 
budget. quels que soient les résul- 
tats médicaux. Cette gestion, dans 
l'avenir, devra evoir pour objet 
arr déterminer les objectifs de 
à partir des ee de 
nr de préciser 
chaque poste les objectifs ef les les 
moyens (profils de poste), de 
réaliser chaque année des auto- 
évaluations de la qualité des soins 
et des autocorrestions. Dans 
certains cas, cela devra entrainer 
une zredistribution des postes 
hospitaliers, Dans d'autres, il 
apparaitra indispensable d'aug- 
menter le personnel médical ou 
paramédical Pour les malades qui, 
quotidiennement constatent, dans 
Jeur corps et dans leur morel, 
l'insuffisance numérique des mé- 
decins ei des infirmières, il sera 
difficile de comprendre que l'Etat 
préfere payer des chômeurs. 


hôpirel Henrt Mons (Créteil). 
«Une interprétation 
aberrante des statistiques » 


I est regrettable de constater 
que les sp sévères concer- 
nant les conditions d'exercice de 
k 2 uns Part du mobs reposent, 
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la démonstration s’appule, en 
éttet, eur le fait aus Jon Sri 
des praticiens hospitahers ont 
progressé beaucoup plus rapiie- 
ment que le Ér-gp À de lis. 
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Ban la durée EE 

ire fr à 
a? jours, avec dnuftanêment ne 
diminution de 127 % du taux de 
mortalité. 


vail hebdomadaire 
des médecins de C.HU. est passée 
— généralement sans aucune aus- 
mentation de leur rémunération — 


{1) Economie et Santé, 1990, n° 10. 


{…} Critiquant la tech: 
du recrutement des médecins 
les cite RE cute 
cire « centre 
taller d'Orthez » avec son 
« service de doux lits de 
Dove au tiers de 
capacité et un autre de 
trois lite en neurologie s Etle 
gare pa cjOuter € OOOUDS en 
tre le quadruple et le quintu- 
ple de sa capacité... ». 


Car, depuis neuf ans 
suis chef de ce ar 


tions difficiles, en utilisant 
les lits disponibles des autres 
services. 

Par aïlleurs, Ce mini-service 
de neurologie, auquel est an- 
nezé un laboratoire d'électro- 

me (E.Æ.G.), 
assure une consultation ex- 
terne hebdomadaire el mani- 


Les avatars de la programmation 


qui fourniront des bases 


indispensables pour “Le mesures d'assainisse- 
ment que réclame énergiquement la Cour. 


LL apparaît clairement que si le corps mMmédi- 
cal ne participe pas 
gaspillages en matière de santé, cette lutte se 
fera sans lui, au plus grand détriment du 
système de santé. 
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III. — Recrutement et exigences des traitements 


Des situations choquantes 


(-) âu CHU. de Rennes, les 
naminations des médecins hospi- 
taliers ne se font pas au prorata 
des besoïîns hospitaliers, mais 
essentiellement en fonction du 
candidaë SOLÉeNU Par une mino- 
rité toute-puissante qui ne tient 
même plus compte des votes émis 
par le conseil de faculté et la com- 
mission médical 


€ hospitalo-uni- 
versitaires aboutit à la nomina- 
tion d'un quatrième «rang A+ en 
orthopédie 
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culture 


La Mostra de Venise 


La Mostra internationele del cinema 
de Ie Biennale ds. Venise, qui se 
Sendra du 28 août au 3 septembre, 
retrouve, après douzs ans d'absence, 
ses Liona d'or d'autrefois, Plus 
d'une centalne de films sesront 
présentés eu Lido de Venise, à 
Venise et à Mestre, au cours de ces 
onze journées, et vingt-six entra 
eux participeront à la compétition. 
Trois Lions d'or seront atiribués. L'un 
couronnera Un film d'auteur réalisé 
dans le cadre de l'industrie du spec- 
tacle international ; le deuxtème sera 
décerns à un film qui, sn ralson 
de ses Innovations ds fangage ou 
parcs qu’il est réalisé en dehors des 
structures de production habituelles, 
ou encore parce qu'il appartient à 
Un cinéma naissant, est susceptible 
de rencontrer des problèmes da 
ciroulation et de distribution. Enfin, 
le troisième Lion d'or. ira à un 
jeune auteur pour son premier film, 
une catégorie À laquella la Mostra 
apperait particullèrement sensible, 

La Mostra comportera cinq sec- 
tions : Cinéma 80, où seuls huit des 
quatorze films, réalisés dans le 
cadre de l'industrie du spectacle, 
seront en compétition (voir liste plus 
bas). Parmi ceux-ci deux françals : 
la Petite Sirène, de Roger Andrieux : 
et Deux lions au solell, de Ciaude 
Faraldo. L'Atelier vénitisen regroupe 
des œuvres d'auteurs sifirmés et do 


PEINTURE 


Signé 

« Cotie aquarelle est Jaide ef 
ratée. SI on regarde les arbres 
qui y sont figurés de chaque 
côté de la route, on nois que 
leurs ombres se rejolgnent au 
milieu. Pour que ceja soït possi- 
ble, i} faudrait qu'il y ajt deux 
soleils. Maïs avec Hitier tout 
est poseible. » C'est le commen- 
taire exprimé par ladjudicateur 
d'une vente aux enchères qui a 
eu lieu, le jeudi 7 août, à 
Penzancs en Comouailles (Gran- 
de-Bretagns}, à propos un 
tableau signé : « À. Hitler, 1911 », 
Ce jugement n'a apparemment 
pes découragé Un marchand 
d'art italien, qui n'a pas hésité 
à acquérir ladite aquarelle — 
elle représente un village autri- 
chien — pour la somme de 
S50 Ilvres sterlings (un peu plus 
de 3400 francs). 


Bien des barbouilleurs dénués 
de talent rôveraient de voir un 
jour leurs croûtes atteindre le 
quart seulement de ca prix 
Même Hitler en aurait rêvé, lul 
qui n'a famais accepté, qui ne 
s'est Jamais remis, d'être un 
peintre raté st qui, malgré l'avis 
de son propre entourage, ne 


EXPOSITIONS 





(Suite de la première page.) 


La culture a rempli au 
dix - neuvième ses hôtels nobles 
puis, à travers le mécanisme des 
legs, son musée, d'échantillons de. 
la peinture qui monqualt à son 
prestige : celle de l'Italie. Echan- 
tillons parfois distingués mais, on 
va le voir, posant par leur nature 
et leur origine, quontité de pro- 
blèmes « techniques », dès qu'on 
les interroge d’un peu 

On a donc regroupé plus de trois 
cents tableaux et quatre-vingts 
dessins. C'est d'une grande diver- 
sité. H y a du Trencento : un ado- 
roble petit triptyque qui peut être 
de Pietro Lorenzetti ; du Quattro- 
cento : un < Couronnernent de la 
Vierge » assez aigre de tons et de 
dessin, dû à un élève de Gozzoii ; 
du Cinquecento : des Florentins 
comme Franciatigio et Allori (de 
celui-ci une incroyable « Suzanne » 
datée 1561), et un fragment énig- 
matique de Pontormo, des Emiljens 
comme Bertoja, des Vénitiens bor- 
sonesques,  giorgionesques ; 
Seicento en nr cher es 
magnifique « Pistè > drama que 
qui a toutes chances d'être de 
Francesco del Cairo, le grand Guido 
Reni aux grands nus pales, lisses et 
doux, d'e Adam et Eve », qui font 
les délices des connalsseurs, sons 
oublier une copie ancienne du 
« Mortyre de Saint-André», de 
Caravage, ténébreusa à souhait, et 
un omusant portrait ailégorique 
d'un bet homme à moustaches par 
Bernardo Strozzi en rouge et blanc 
(vers 1630): et pour le dix-hul- 
tième siècle une autre « Suzanne », 
très mousseuss celle-là, de Pelle- 
grini, une scène de genre due au 
Nopoltain Troversi, toute, comme 
d'habitude, en masques caricatu- 


Hitler 


. ment cetis période de « grande 





Jeunes cinéastes produites en dehors 
des règles normales de la production 
cinémetographique {dix-huit films en 
compétitlon). On trouve dans cel 
Atellr des œuvres d'origine télé- 
visés, des films expérimentaux eur 
les techniques électroniques ét de 
cinéma, comme, par exemple, /e Mys- 
tère d'Oberweïld, tourné par Antc- 
nion! en vidéo et ensuite imprimé 


. Gur pelliculs et qu'on verra, à Venise, 


dans les deux versions. On pourra 
voir également les traize épisodes 


(durée : quinze heures) du feuilieton 


de télévision Berlin Ajlexanderpletz 
de Fassbinder, et la version complète 
(montage de cinq heures) du Ludwig 
de Visconti, qui n'a encore Jamais 
été présentés au pubiic. 

Une troisième section, une nou- 
veauté de cette année, Contrechamps, 
est entièrement consacrés à un 
cinéma national. L'italls a évidem- 
ment l'honneur de l'inauguration. La 
llste des participants n'est pas encore 
établie, Certains films n'étent pas 
encore achevés. La quatrième section, 
Midi-Minult, présemere deux fols par 
jour, à titre d'information, des œu- 
vres déjà projetées dans d'autres 
festivals et connues par des publics 
d'autres pays. La rétrospective enfin 
sera Congacrés cette annés au 
cinéaste japonals Kenjl Mizoguchi 
dont seront présentées trente œuvres : 
de Ja Chanson Ou pays natsl, de 

































doutaït pas du bien{ondé de sa 
vocation artistique. N'écrivalt-il 
pas lulk-méme qu'il était « animé 
d'une  orguellleuse  Contian- 
ce» (1) Elle fut déçue, on Le 
salt, lorsqu'il no fut pas admis, 
en 1907, au concours de dessin 
de l'écols des beaux-arts de 
Vienne. Echec que l'intéressé 
compensa on faisant de Îa carte 
postale et de La cople de 
tableaux. 


L'année 1911 marque précisé- 


création arëistique hitiérienne », 
dont ‘1 reconnaît fut:même 
qu'« elle fut Ja plus triste de sa 
vie » (1). Elle fut aussi l'un des 
tournants qui en fit l'un des 
hommes que l'on sañt. Trols mille 
quatre cenis francs pour les 
médiocres coups de pinchant de 
<e sinistre personnage sont une 
somme bien excessive. Mals plus 
inconcevable encore est d’ima- 
giner le prix auquel le marchand 
d'art italien parviendra à les 
revendrs. 


ANITA RIND. 
12 Joachim Fest, EE feu- 
et conquête Au pouvoir 
"tome D. 







185, à le Ruo de Ja honte, de 1858 
Parallèlement à la Moëtra, d'autres 
événements cinématographiques au- 
ront lieu à Venise à la An du mois. 
La Fédération européenne du cinéma 
d'essai présentera sapt films inédits 
de 35 mm, 16 mm et super-8, sélec- 
tlonnés par le public lors de prolec- 
tions dans les différents pays. En 
collaboration avec Ia Cinémathèque 
françaises, une commémoration de 
Mercel L'Herbier permettra de voir 
en avant-promière mondiale je Vert/ge, 
un film qu'on croyait perdu et qu a 
été récemment retrouvé et restauré. 
Enfin, tout au long de la Mostra 
se Hendront, comme Île vout ia tradi- 
ton de la Biennals de Venise, des 
tables rondes et des débats en pré 


Le programme 


CINEMA 


— FILMS EN COMERTITION : 
Le 1 in DE Œtats-Unis), de 
Gloria (CEtats- 
Un), de John Cassavetes : Meli- 


FRS Megalezandros 
poulos. 


— HORS CONCOURS : Afar- 


ATELIER VENITIEN 


— FILMS EN COMPETITION : 
Uomini e no (Italie), de Valen- 
timo Orsini AÎtra donna (Ita- 


Lena Rais (Allemagne), de re E 
tian ÿ = 
nérale TE à Werner 
Schroeter ; Chariotie “GHollande. 
), de Franx 
Jarewell (Etats-Unis), 
de Roemer ; les Enfan 
du vent (Algérie), 
Xsakis;, Une spéciale 
ne de Feter Gofthar ; 
Première Œuvre (Espagne), de 





sence des tes et des critiques. 
Le laboratoire! Images et son, qui 
figure parmi tes: acüvités permanentes 
de le Biénnëls :cinôéma (dont la Mos- 
tra n'est qu'un :moment plus particu- 
lièrement Intenbe} réunira cinéastes 
et musiciens da divers paye. 


Dans cet espfit de recherche et de 
débet pormangiPt, les vainqueurs des 
Lions d'or seroïat Invités à réunir des 
séminaires sur Peur œuvre. 


il faut noter, enfin, que de pro- 
gramme du Feslival est susceptible 
de s‘enrichir entore, avec deux films 
soviétiques, qui, présenteralent des 
problèmes de sdus-titrage, 


ANJA LUKSIC. 


HORS CONCOURS : Ludwig 
(Italie), de Lughino Visconti: # 
Misiero di Oberwaui (Italie), de 
Michelangelo Antoniani ; 
in Val Trebbia “Ttalie}, de Marco 


MIDI-MINUIT 


The Empire fikes back Œtats- 
Unis), d'Irving rBexschner ; 





LE PALMARES 
DU FILM ÉTOUFFÉ D'ALES 


Trois films ont £té sélectionnés 


Monde du 8 aoûtb. Il s'agit de 
Tal coai aphoriszie, un court 
métrage de Michel Moy, 11 
biscione, un moyen métrage de 
Diker et JRêves en rose, 

réalisé par 


été décernées la 
Dr le public; Nu fire 
Ent remarques rage Lo 


de la vieillesse, 


LE MONDE — Mercredi 13 août 1980 — Page 11 





La visite de Joseph Mankiewiez à Avignon 


En invitant dès 1967, c'est-à- 
dire avant même l'explosion de 
1968 et tout ce qui alleh en 
résuiter pour la pralique du 
théätre ot des arts du spec- 
tacle, le cinéma comme part 
cipant à pari entière du Festival 
d'Avignon, Jean Vilar lui accor- 
dait une place d'honneur à Fin- 
térleur même de le manifestation. 
Des premières de films irançais 
triés sur le volet se succédèrent 
en 1987 et 1968, Ja Cour d'hon- 
neur du Palais des papes 
accuoÿfiiit des projections en 
plein eir, qui r'allèrent pes sans 
poser de sérieux problèmes 
techniques Le Cinéma émigra 
ensuits dans des 2elles de Ja 
ville, sans que le ton ait été 
vraiment modifié. 

Jacques Robert, encien ani- 
maieur de la Fédération fran- 
çaise des ciné-clubs, à qui Jean 
Vilar avañ confié je soïn de 
coordonner 2 Programmation 
cinéma, aifalt multiplier fes pro- 
jections en ville, montrer des 
films du mondé entier, per- 
mettre à la Cité des papes de 
devènir le rempe de lencoment 
du nouveeu cinéma japonais, et 
d'abord Oshima, comme d'un 
cinéma Helen qui arrivait mal 
à percer chez nous. Aujourd'hui, 
efors que fes manifestations 
cinématogrephiques se muiti- 
plient à un rythme accéléré à 
trevers toute la France, Jacques 
Robert a choisi d'honorer, en la 
personne de Jossph L Mar 
kiewicz, un des derniers survi- 
vents de flaencien Hollywood, 
celul des années 90, 40 et 5; 
avart ja disparition 
des grands studios aux batalt- 
lons de vedettes, de metteurs 
en scène el de techniciens sous 
contrat permanent. 


Une rétrospective de ses films 
a été présentée à Avignon e! 
chaque matin, 18 cinéaste est 
venu répondre aux questions du 
public eu verger d'Urbain V.… 

Quand fl aborde ji mise en 
scène, an 1946, avec le Chôteau 
du dragon (Dragomwyck}), produit 
par son maître Ernst Lubltsch 
fqu'i avait accompagné de Î!a 
Metro Gojdwyn Mayer à la 
Twentieth Century Fox), Joseph 
Meankiewicz a déjà derrière lui 
uns brillante carrière de produc- 
tour, A Ia M.G.M.,, où ! a. 
coordonné Jess débuts de Fritz 
Lang en Amérique (Furie, 1936), 
H se permet même de réécrire le 
scènario de Scoft Fitzgerald pour 
-Trois camarades, de Franz Bor- 
zage (1038), i! laisses son en 
preinte sur Philadelphia Siory, ds 
George Cukor (1941). L'auteur de 
Chaînes conjugales, de Eve, de 
la Comtesse aux pieds nus, 
aurait pu se contenter de Ceite 
position priviféglée. Il entre pour- 
tant à Ja Fox pour y faire ses 
débuts de motfeur on scène, par 


Des Italiens en Bourgogne 


roux, Crosato, Diziari, un joli 
«<bozzetto» de la jeunesse de 
Tiepolo, etc. On ne cite ici que des 
noms connus, mais ce qui étonnera, 
c'est l'abondance des € minores » 
de toutes les provinces, ce qui 
intriguera, c'est l'incertitude décla- 
rée par les notices des deux Inté- 
ressants catalogues pour quantité 
d'attributions, Ce qui tiendra en 
arrêt, c'est la qualité et souvent 
l'aspect matériel très variable des 
tableaux La présentation impose 
une réflexion d'ensernble. 


Le monde des amateurs 


D'où viennent tous ces ouvrages ? 
Les divers responsables ont parfai- 
tement tiré au clair la question, 
en donnant un éclairuge intéres- 
sont, et même touchant, sur le 
monde des amateurs, depuis deux 
siècles Le fonds italien du musée 
remonte à l'époque où, sous lim- 
pulsion de François Devosge 
avant 1800, l'école de dessin de 
Dijon avait lambition d'envoyer 
ses lauréats 5e former à Rome ; et 
comment se former là-bas sinon 
en foisant des copies et ovant tout, 
des œuvres de Roohaël? 1] faut 
donc s'attendre à en trouver beau- 
coup. Sans doute, la distribution 
d'œuvres d'art annexées à lo suite 
des conquêtes . révolutionnaires 
amena des pièces Importantes, Car 
Dijon fut Dlutôt qûté : Veronèse, 
Aibane, en 1801- 1802, le Guido 
Reni, en 1809. Mais l'accroisse- 
ment ft ensuite presque unique- 
ment nourri par les nombreux legs 
et donations provenant de collec- 
tionneurs, qui suivaient avec pas- 
sion les ventes. Ainsi, les dons 
Triolet en 1878, Mociet vers 1900, 


Grangier en 1905 (c'est de là que 
vient le petit tryptique siennols) et 
Pichot en 1916. Pendant ce temps, 
un magistrat, fasciné par l’hôtel 
Drouot et sa sœur, les deux 
Magnin, constituaient la grosse 
collection, qui ouvrit son musée 
propre en 1938. L'origine des 
œuvres est toujours révélatrice. 
Mais l'amateur, tout à son 
siasme, n'a pas toujours la pru- 
dence de la révéler. Il est stupé- 
fiant que les Magnin (dont le cata- 
logue personnel a été retrouvé 
en 1971) n'aient laissé aucune 
mdicotion à ce sujet pour leurs 
deux.cents tableaux et dessins, 
Les circonstances expliquent 
beaucoup de choses, et d'abord la 
nature même des toiles, très carac. 
téristique de ce qui alimente les 
ventes publiques : des tableaux 
religieux, des esquisses, des copies, 
des auteurs inconnus. Le résultat 


‘est souvent une impression brouil- 


lée. Avant son récent réaménage- 
ment et certains nettoyages, ke 
musée Magnin laissait plutôt per- 
plexe et le musée ne présentait 
qu'une sélection. Mais il fout aller 
plus loin: depuis quinze, vingt ans, 
le tri des œuvres, leur examen 
critique, a balayé les quatre cin- 
qe des attributions. Il s'agit 
'ailieurs d'un géné- 
: au siècle dernier. Une étude 
récente concérmaänt la formation 
des musées de Genève a mis en 
évidence le fait que dans ce milieu 
rigoriste lo recherche des 
itallens anciens avait toujours une 
Justification éducotive- et qu'en. 
suite c'était le fait des voyageurs 
comme François Duval (mort en 
1854) ou de donateurs comme 
W. Fol (1870) ou G@ Revilliod 
(1890), soucieux du prestige de 


leur ville, mais un peu [trop accueil- 
lants dans leurs catalogues (1). 

Le fonds bourguignon était donc 
devenu un excellent, terrain de 
manœuvre pour Îles, € connais- 
seurs », lis avaient er le 
rôle ingrat de discrédifer les nom- 
breuses oopies, que |; dans leur 
innocence les collecti __— 
teurs ovaient gén 
ses pour des esquisses Qu des répli- 
ques originales. Tel e Saint Roch », 
bonne composition en largeur, avec 
un grand effet de lumière, qui est 
hardiment publiée par Magnin 
et leur ami le restau r Gouli- 
nat comme un € bozzettp >» du Tin- 
toret : c'est sans nul | doute una 

copie, postérieure d’un bon siècle, 
probablement napolitaine. 1l y en 
a des dizaines, et assaz souvent 
du siècle dernier, où on se faisait 
toujours la main pour| ce genre 
d'exercice : un Jeune Dfponnais a 
reproduit, vers 1840, kb <opie déjà 
faite par son maître Naiïigron du 
grand Titien de San-Giovanni et 
Paolo. En dehors de quelques faux 
caractérisés qui traïnent toujours 
un peu par là, et qui, leur époque 
s'éloignant, sautent oux' yeux, on 
a ici une occasion parfaite de 
démèler les catégories des copies 
académiques, copies anciennes, 
répliques d'atelier, dont on a 
exposé en 1973 dans « la Revue 
de l'art = (n° 21) le rêlde et la 

portée dans l'évolution moderne. 

Ce tri n'est pas si sisnple. La 
désignation des peintres du second 
ou du troisième rang, non plus. 
On cherche toujours l’autaur exact 
de la singulière € Fuite er: Egypte 


(1) Mauro Naïisle: Le got ci Les 
collections d'art üolien à Cenète. 
rt d'art et ire Genève. 


avec saint Francois », maniérée at 
poétique. Une scène chormante et 
fine de lo « Visitation » passait 
sous le nom du Baroche, ella va 
maintenant au Lombard Cerano: 
une madone qui fut admirée au 
€ musée des monuments > en 
1794 a perdu l'étiquette passe- 
partout de Pérugin pour celle du 
modeste Leonardo da Pistoja…. La 
précision du sovoir, après un siècle 
de travoñl érudit, surtout en Italie 
et chez les Anglo-Sexons, permet 
ces déplacements. Plus surprenants 
parfois mais non moins nécessalres, 
ceux qui renvoient les attributions 
du Nord au Sud ou inversement : 
un € Saint Jérôme enseignant dans 
sa cellule » passait pour flamand, 
il revient à un Lombord qui est 
san doute Detendente Ferrari. La 
superbe € Tête de femme >» sur 
fond vert, qui est un Lotto typique, 
était froidemnent étiquetée Holbein 
par les Trimolet. Il y à aussi les 
toiles fatiguées qui génent la 
conviction : < ka Vierge avec 
sainte Agnès et saint Jean >, au 
paysage souple, est bien usée : elle 
peut être le tebleau de Titien 
signalé chez le grand amateur 
britannique Arundel. 


Un congrès à Florence 

Pour les dessins, À y a un peu 
moins de difficulté apparente : on 
relèvera un curieux Guardi reli- 
gieux (une esquisse à k plume), 
un médaillon au lavis de bistre da 
Tibaidi, et de bonnes pièces en 
attente d'attribution. Car c'est 
ainsi, Les collections, faites à 
l'aventure, apportent une sorte de 
bric-d-brac savoureux et confus, 
qu'il fout peu à peu classer. Sans 
les passions et les convictions, si 
suvént illusoires, des amateurs 


fa petite porte, on adaptant un 
roman de gars. 

Son arrivée sur le plateau est 
un pou ridicuis, explique-t-1! avec 
une extrême franchise. Pour se 
donner une conlenence, il va 
vériller le cadrage à travers le 
viseur, male son chef Opéraïeur, 
Arthur Miller, collaborateur 
érrouvé de John Ford, lui expli= 
que gentiment qu'il regarde du 
mauvais côté du viseur — j} utili- 
sere le gag dans Eve. Joseph 
Mankiewicz, tout en rappelant sa 
maladresse de cinéaste débu- 
tent, confirme déjà qu'il accorde 
Ja prioriié au texte, au dialogue, 
per rapport à fimage : « Ne 
castrez pas l'opérateur, profibez 
daa talents antérieure des met- 
teurs en scène qui ont travaillé 
avec lui.» Joan Douchet, lan 
cien direcieur des éludes de 
J'IDHEC, qui mène Îe débat, a 
beau essayer de lorjenier sur 
son sujoi favori, Je mise en 
scène qui transiigure en or Île 
vil plomb de n'importe quel 
sujet, Mankiewicz, l'auteur par 
excellence du vieil Hollywood, 
l'écrivain qui illustre par des 
images un texte da Sa création, 
parle aussitôt acteurs, et d'abord 
de son travail avec je jeune 
Marion Brando sur Jules César : 
« J'al tenu & reprèsenter Sh2kes- 
pearë comme un auteur vivant 
Je suis contre toute Interpré- 
tation méprisante des dialogues 
d'un film. Les acteurs sont très 
intelligents, mals Hs ne savent 
pas écrire ». Ce n'est qu'avec 
Chaïnes conjugales f1848) qu'a 
débuté véritablement sa carrière 
hollywoodienne. 

HU y mot au point ce fon 
persifleur, qui Caractférisera le 
meilleur de son œuvre. Sa réfé- 
rence à ses melfours en SCène 
prétérés de l'époque, Sache Gui- 
try (celul du Roman d'un tri- 
cheur, très connu en Amérique), 
le René Clair du début du par- 
fant, sliue presque son style : 
élégance de lécrilure et ds la 
parole, goût du détail humorlis- 
tique. Mankiewic raconte encore 
cette anecdote révélairice des 
lmiiss de cet ancien Hollywood : 
comment Darryi Zenuck, grand 
patron de fa Fox, Iul a toujours 
refusé de porier à Fécren 
l'Aigion, ds Aos!land, avec Audrey 
Hepburn dans le rôle principal 
(comme autrelois Sarah Bom- 
hardt jouait Hamlet) : « ll ne 
pouvait pas concevoir qu'une 
femme joue un homme : et s'il 
embrassait une autré femme ?» 
La Comtesse aux pieds nus 
(1954), tourné après son départ 
de fa Fox, sera Châäiré per 
Eglise, la Legion of Decency 
et les censaurs : « Je n'ai pu 
jamais écrire une fin honnête, 
comme Feilini dans /a Dojce 
Vie. » 


LOUIS MARCORELLES, 





qui, comme Trimolet, n'hésitent 
pas dans leur amour à # amélio- 
rer » les tableaux, nous n'aurions 
pas l’occasion d'exercer notre 
sogacité et de faire, les uns après 
les autres, de nouvelles trouvailles. 

H y à un peu d'humour dans 
les remarques de Pierre Rosenberg 
sur cette faculté magique de l'œil 
qui permet à l'expert de mettre 
un nom sur une Œuvre anonyme. 
L'ecil> est follible: sur cent 
soixante-dix tableaux Magnin, 
triomphalement présentés par Paul 
Jamot 4 y a quarante ans, les éti- 
quettes de cent cinquante ont dû 
être modifiées. C'est l'expérience 
critique et une bonne documente- 
tion photographique qui assurent 
le regard justè. Et le grond spé- 
cialiste ne se repose jamais. Com- 
ment ne pos songer en conclusion 
à l'exemple d'un savant historien 
qui recommandait volontiers d'al- 
ler visiter les deux fonds, pourtant 
si emborrassants parfois, de Dljon ? 
Roberto Longhi est mort il y a dix 
ans. Son autorité tenait incontes- 
tablement à une merveilleuse 
culture et à cette capacité pres- 
que divinatrice, mais toujours 
supérieurement argumentée Un 


congrès va se réunir fin septembre. 


à Florence autour de sa person- 
nalité et de son œuvre d’historien. 
On voit que les problèmes qui 
dE paient sont toujours d'actua- 
Î 

ANDRÉ CHASTEL. 


+ Musée des beaux-arts : catalo- 


gae des peintures ltallennes, per 


Mlle M Guillaume, préface par EP. 
Ge0reeL DRE pRr J, Thu 
Lier, — Mapoln : Catalogue 
des hours et dessins 164llons, Dé 
face par PE. se et P. Rosenberg, 

introduction e t noëltes par À Bree 
ri da Laverence. (Jusqu'au 1 dé 
cembre.) 


pe num 


nm D, Ko 
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inpûires 


Les théêtres de Paris 


30 h. 30 : les Bonr 
du ‘Temple  (624-53-25), 
21 h. : le Cirque dis Mollère. 
Comédie-Italienne (3214-22-22), 21 1! : 
la 


Conciergerie (724-14-.18), 21 b. : la 
Rose et le Fer. | 
Esssion (278-416 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes où des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
Sauf les dimanches et jours fériés) 





| Mardi 12 août | 
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ee ns sat IE = 
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menn, Se (770-47 - 
JE VAIS CRAQUER x) : 5 Biar- 
ritz, 81 (723-09-23) ; PAIDASSICNE, 
lde (9329-83-11). 
ERAMER CONTRE ÉERAMEER (A), 
in te (0-02 E) ; Para: 
Mona 18 (329-8311) — VL : Capri, 


> 008 LL 80). 

LONG WEEL-END a Sn 
Peremount-Elysées, . 
— VL: VE: sie 2 
{296-80-40) ; Paramio - Montpar- 
nasse, 14°, (5329-90-10). 


LA MALEDICTION DE LA VALLEE 
DES ROIS (4.), v0.: ParAMount- 
Triomphe, 5662-47-76). — 


+ CE 





















ci 8 « 
- _ V£.: unt-Opéra, Se (742- 
UN TRIOMPHE 1! NL D D Dhs taire uen, 
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Te er 8 4 er MARGE, Fe. ee Gao dois 1 (en 2: 
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Gaumont-Les Halles, 1er (297- la Chef, 52 (337-90-90) 
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« Les OPArHIS-MÈr6E », [Uni sur 








malheure de: femme qui a ftou- 


90-10) : Peramount-Oriéans, tige de Lyon, 12 :. Sainte MOONRAKRER » V.0. .‘. Palaos L’'INNOCENT v. : Olympe, 

(AD-45-91) : Convention * _—. . Charles Conven Te (16-53-00). Croiz-Nivert, & 74-08-06). lé CAROTAT) 18 er 8, D. : vu 
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4 x y  T580). = V.f. : Paramount-Marl= Ecoles, , JOUY6 pairs  Luxem 6° (633-97-TT), 10 lle, 5, LA 
DPAREr de SDS ARS RS RE une) notes done 2e D Qui de ro 
on. ET MÉCHANTS  tils, 12 Gore, ON SN Pa Village, 5° (699-75-93). (9325-05-09), 14 h. 25 La première a eu vingl enfants le droit de rien, n'a « jamais crié 
(Ti), vo. : Cinoche Satnt-Gerroaln, di RO. NOUS DORE SANT ADS ro BELODIE POUR UN TUEUR en vingi ans, recusifie les chiens ni pleuré, jamais rien dit». Pen- 
RE Co ae 80-10) : ouai Montparnasse. Hu: RD À BD Lo SPP 16 (AREAS perdus. «Elle ne peut pas voir dant des années, elle à vécu 
LL DIU Paramount - Maillot, {758= L'ŒUF DU SERPENT (A. v is un bébé sans le prendre dans pour relrouver le IJfs qua son 


lais den ge ( v 
PAPA +. JOUR (4, muet) : Ma- 20 
cu nn Btadie Git-ls- LES POINGS DANS LES POCHEB 


983 bras», di fièrement son 
mari. | écouie, parle peu. Ses 


premier mari lui avait retiré. Elle 
n'a rien oublié, elle pleurs. « Je 
voulais la liberté et être trar- 


ARSENIC 5 Cœur, 8° (3298-80-25), Espace Gaîté, (It. vo.) : Studio 7 paroles ont force de vériië. !! 
). ve : Studio Logos, Se (3 LE INR (TES-64-80. 20 D se laisse porter par la vie, quille, maintenant je suis blen 
BARRY LYNDON (A), vo. : Heute- 56-31) t-Banule, 17 le pr A cour RE CRE nu bonne ou Mauvaises, avec Fes- parce que les enfants sont 
(6353-19-52) : Paris, 7}, Paramount - Gobelins, PADRE PADRONE (It, ©) : 12 h et % h. ; polir tenace de revenir au pays. élevés »… Mais oll6 na veut plus 
: tpAIMANRE = 13° (707-12-28),  Peramount-Mont- 14-Juiuet- 15° (5757 PSYCHOSE (A. v0.) : Luxembourg, Sa femme ne le contredit pas. de mari, elle n'a plus conilance. 
dés (3222-19-23) ; vi. : Impérial, parnasss, Jé (329-99-10), Para 17-79). | 6e (6923-97-77), 10 à. 12 h. et M h. Une fi de viel id 
t-Convention, mount-Orléans,  1lde * LE PARRAIN 1 et H (A, vo) : RO VILLE OUVERTE VO) : Elle l'a épousé sans le connaître, ne figure de viellle aux rides 
( e Paramoun: tmartre, {608- Templiers, 3° (272-04- + Ar Git-le-Cœur, Ge (2329-80-25). ne luf-reproche rien d'autre que  tatouées, énigmatique, souriL 
BATMAN (A), v.a : Caumont Les 34-25). PRANTOM OF THE PARADISE (A, 12 h. le nombre de gosses. « J'étais Avec ces deux personnages 
Done Lg }. LE he dre Œt.). Le : Quartier one nr (354-3540), LES SENTIERS DE D en 0 faite pour ça, c'est pas ma faute bouillonnants de vie, acharnés 
ÿ.0. : Pu Matignon, &s : (350-0289 : vL, : Berlite, 2e (2. PROFESSION BRPORTER vo) : 99), 15 b. h. 30 Dance à mol, ça vient ou ça vient pas: au bonheur, avec ces deux 
31-97) ; v.L. : ParamOunt Opéra, 9° 60-32) : Gaumont Ealles, Opéranight, % LE FOU (It. vo) : : le Seine. ça vient souvent, on ramasse.»  Cerecières drus, Colfne Serroau 
CRD ERQUe DE (A AE UE, DE ROCCO ET D PRE ON vos LE CR ER || Évrouie, aimant cale à oo à fou lus réussi à Hate sos 
FROID (Fr.) : Paramount PE 5, Gaumont-Conventi 15 ROCKY - Palses Croix- de Bols, 5 (337-57-47). + des rancœurs elle les a  fdées toute faites d'Occidentale 
& à : 2 Fr Mivert, 15 1874 DS LÉ TROISIEME TON rs oubliées : « C'est seulement que féministe. Ella n'a pas essayé 


mâtE (A), 7.0. : Palais des Arts, % 
Lincoln, 8° (359-36-14) : Parnss- HISTOIRE | D'O 


s'il m'était arrivé quelque chose, 
on aurait dit c'est la sage- 


ou na pes eu Je femps d'ailer 
plus loin, de balayer les pudeurs, 


v.0.) : Studio de ja Harpe-Hu- 7). 
.) ‘:  Actus- chette, (633- F 

siens, e anssete : Bet -15 0) 1-00) : Balance, 8” Lincoln, 8° cas SE = VE Ut. : | femme »… Elle à ou peur, proue te ne ARE _ Pr 
CERTAIN AIMENT, CHAUD . E . « - Parnassiens, 03-11}, . L = es contradictions, de faire 
jours ; a ere *'Aetus-Champo Be _. SES EEE VERS LE fe Pme | 72 er fee Jp Jutico, Lo see : on dens stantre les questions. Son 
CHARME DISCRET DE LA HUIT ET st den v.0.) : Contres- Ca is pi ” UFFAUT : 14-Juot-Bastille ses rires ef ses discours exubé-  ragard amical reste étranger, 

BOURGEOLISIE Forum Catpe, 5° (3225-78-37), Ti 2 iso : 
Cinéma, i«  NT-SS HD) = à Btudio de LA HORDE SAUVAGE (A), to. : TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- Fais € (357 man: in Deux Anglaises rants. Les éclats de racisme no  schématise : ce ne sont pas des 


la Harpe, 5 (354-2485) : Parnes- France-Elysées, 8° (7235-71-11). 


JOURS VOULU SAVOIR SUR LE et le continen 


l'empêchent pas de vivre. 





portraits, mails des chromos, 


SEXE. (A, vo.) (#) : Cinocho : : 
14» (329-83-11). __ Æ ETAXT UNE FOIS HOLLYWOOD  &aint-Germain, 10-89). CINE-POLAR Pa + Espace Gaïté, Demain sera un autre jour pour celu! de la mère nourricière, 

EE Par 2e ! Palus dis [42,,v0 : Opéra Nigbt, 3° (86 LES. TROIS SrOOGES CONTRE D Nul elle, la « bien mariée ».. celul de !a femme exploitée. 
CHINÂTOUN (A) Va : Quintette, IL ETAËT UNE FOIS DANS L'OUEST CT ao nm) ee V0) 5 Le Ole, °° | DERGMAN (vo) : Studio des La «mal marée déverse le COEETTE GODARD. 

Se (3254-35-40): Colisée, Be (359- q):,70.,< Elysées Point-Sbow, 8 TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI Ursulines, 52 (354-39-19) : la 

{225-67-29): v.f. : Berlitz, 2° (142 (A, v.o.) : Elysées Point-Show, & Source. 

LE CRE (It). vo : Palais des Arts, 60-23): Fauvette. 13 as 60-74): (25-67-29). MARX BROTHERS (v0.) : Nickel 
6 CS nptomane @uo à Mpoes Pas 6 LE TOMEG ampop Le joue Rd à ON à Plume de 
LA DERNIÈRE EME € (It), v.o. : Basin, 13e (337 14 ts ; 4e CATRAT-BN). OIpEnpie Saint-Ger- LES MAUDITS D'HOLLYWOOD CONTEURS SONDAGES : FRANCE-CULTURE, 

Palaos Crols-Nivert, 15e (PH 4-05 04). JIMI HENDRIS (A) cn, v.0. ! D € (v.0.) : Astion-La Fayette 


DEUX SUPER-FLICS (A), v.o, : Luxembourg, 6° _(653-97 
OHNNYX B 


Pasquier, 
Gaumont-Sud 1#° JULES EF 


VOL AU-DESSUS D'UN NID DE (9178-80-50) : Berlin-Express, 


a Nr non WC FIELDS, (0) : Action-Chris- 


Opéra, Se (2861-50-32). tine, 6* (325-85-78) : Si j'avals on 


SUR FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE ET FIP 
EN HAUSSE 


æ 85-43) : JIM (Fr.) : Saint-André- | Succédant aux premiers contes 
-n: ‘Chchy Pathé, 18 ss er 418 Di mp0 : . ge, : Actlon- | eb récits oraux diffusés les 4, 5, 

LES DIX CO AY, Palace, 5 ( 16. Les séances spéciales La Payette. 9 (878-80-50) : Passage | 6, 7 eb 8 août à la sulte des mant-| Selon les résultats d'écoute 
BEN Moon ne SE CS DE D tn FILM NOIR (vo), Grands-Augus- | festations organisées au Centre | cumulés des deux ° 
vi : Gaumont-Richelien, 2= (23S- sada, de 50-19-08) , Y +’: Hiche- L'AMOUR À LA VILLE (It. v.0.) : us (633-22-13) : L£ tueur s’est Pompidou, on peut entendre, : vagues ge Fo per Je 
56-70) : Fouvette, 1% (2351-60-74) : Montpar. Olympic, 14° (542-87-42), 18 12 août, Nacer Khemir, fils CES.P. (Centre d'étude des 
182 + Gaumon ru Le ET ae Es EN; At ms re CIRQUE DE MOSCOU (So. ee. o.} Orne, 1e ALBI) à arr an % TUE ports de publicité), l'audience 

* = : J © , cinéaste : 40 $, M » 
84-50): Wepler, 18 (2387-50-70) : CEBAB-2T) à Clohy-Pathé, vf.) : Cosmos, 6 (5441-28-80), 16 LEE Dee animateur en Cète-d'Ivoire d'une | #'#2ce-Cülture, Francs- 


: LITTLE BIG MAN (4}, v.c. : Noc- 

DOUZE SALOPARDS {A}, v.0 : tambules, 5° (3541-43-34). 
Cluny-Ectoles, Be (3254-20-12) ; Ely= LA MALÉDICTION DE LA PFAN- 
sées-Clnéma, Be (225-37-90): vw. f. : THRÈRE ROSE (4). vo. : Blarrite, 


aramonn 8 (72-09-23). 
Galaxie, 13 (5680-18-03) : Mistrel MARATHON MAN (4), v.o. : Luxeme 
14 nan ob: PSS-ConrnEn, bourg, 6° (5233-97 





L'EMPIRE DES SENS (Jap. 10) ES no CALES (v.0.), 

("*) : Saint-André-des-Arta ben 17e (380-24-81} : ra itation 
(326-48-18), 12 h. et 24 D à la danse. 

FEITZ THE CAT (À, vo.) : Saint FRIFZ LANG (v.o.), Action Répu- 
André-des-Arts, 6 (3525-48-18), blique, 11° (805-51-33) : le Tom- 
12 b. et 26 h. beau hindou. 

HAROLD ET MAUDE (2, vo.) : FILMS ANTILLAIS, 

Lurembonrg, ( (633-D2TN), 10 b.,, Se (770-1041). en Sitemance : 


recherche visant à ranimer la 
tradition orale: Je 14 août, 
Edouard Prigent, professeur en 
Bretagne, où il cherche à trans- 
mettre les contes que lui disaient 


et FIP est en hausse constante. 


Pour France-Culture, l'adi- 
toire d'une semaine (formé de 
ceux qui écoutent « ue tous 
les jours » et de ceux qui tent 
« une ou deux fois par semaine ») 


15° : Murat, 16° (851- LE MESSAGER (Ang). v.o. : Palnce ses parents: le 15 août, enfin, | é8t de 2632 000 an pe 
99-75} ; Cuchy=Patté 12 (2 Lx=-NIvert, 1 fe 4 12 1 et 24 Coco 1a Fieut: Chapla; Mamito | Brymo de 1a Salle, poète et conteur semestre 1980, soit 7,3 la 
37-41 è 33) MIONIGHT EXPRESS (A) ç(*), HORROR SBOwW (A, v.o.) (**) : la HOLLYWOOD SE REGARDE (v.0), S L C de population..La progression est de 
EL CONDOR fA.), v.-0. : Elysées- v.0. : Capri, 2 (508-11-69). Ciaf, 5° (337-20-90}, 22 h. Ciympis, 14e (542-67-29) : Gros professionne hacune ces |! 32,7 % par rapport à 1979. 
}: vf. : Ims- MOLIERE (Fr) : Cal 17e (380- INDLA SONG (Pr.) : le Selne, 5° émissions, chacun de ces récits ce - audi 
me de 2410) ; .G.C, Gare = (325-95-99), 13 à. 15 af D. oraux, témoignera de la richesse Pour Fran Musique, 





exo ESA El : 


NOIRET: SAUTER 


AN UE 


PILE ee} ER 


4 U.G.C. BIARRITZ - GRAND REX 


EXCEPTIONNELLEMENT À PARTIR D'AUJOURD'HUIN 14 H. 





RAL = MAG CONVENTION - U.G.C GARE 58 LYON 
IC ” = 
U. RE DANTON BÉRTAGNE - Tr TLE.C. GOBELINS MURAT 


LES HEROINES  D'HITCHCOCE 
(v.0.), Olymple, 4e (542-87-42) : 
kebeccs. 


FESTIVAL DU FRISSON  (v.0.), 
U. G. C.- Marbouf, 8e (2235-18-45) : 
Allen, — Trois 


Haussemenn, 9° 

(v.-o.) (CT70-47-55) :  Nosferatu, 
fantôme de la nuit, 

a te SUR ORNE 
v, Le Seine, (325-925 

Sébastiane. 





UGC. 1 NORMANDIE 











et de la variété des traditions 
orales, de l'intérêt d'une trans- 


mission vivante, de In nécessité | 


des efforts pour la. préserver. 
+ <Les conteur aujourd'hul », 


France-Oulture, du 11 au 15 août, 
19 h. 30. 


MERCREDI 


2 DOM ADAM re MAYLA MENACE LL SÉCETDS AGENTS SÉIT 
LANG  vuisemtée par LEONARD STERN _-ISYLMA KRISTEL -RHONDA FLEMNG 
DANA ELCAR «BL DANA« PAMELA HENSLEY -ANDREA HOWMARD- NORMAN LLOYD ° eravec VITTORIO GASSMAN 
Eck par ARNE SULTAN & BILL DANA & LEONARD E, STERN - d'après les pessonages œés par MEL BROOKS & BUCK HENRY Eatnusique de LALO SCHFRIN 
prodhit par JENNINGS LANG eréchst par CLIVE DONNER » proétit en association ae TIMELFE PLUS LE un fn UNVERSAL tit par Qneera teratioral Conporaéon 5 


toire d'une semaine est de 
4 178 000, soit 10,8 %. La progres- 
sion est de 54 %. 


Pour FIP, l'auditoire est de 
4 093 000 {soit 10,6 <) et la pro- 
gression de ee. 


dre qu'en 1980 dons 
auditeurs. 








PARAMOUNT ÉLYSÉES v.o. - LUXEMBOURG v.o. - PARAMOUNT MARIVAUX vf. 
PARAMOUNT MONTMARTRE v.f. - PARAMOUNT MONTPARNASSE vf, 
PARAMOUNT ORLÉANS v.f. - PARAMOUNT BASTILLE v.f. - PARAMOUNT GALAXIE v.f. 
CONVENTION SAINT-CHARLES v.f. 


_DON NS est MAX LA MENACE à dns 





as FE Br res 
* as : 
Lee FE FAST 








ORLY PARAMOUNT - LA VARENNE PARAMOUNT - BOUSSY-SAINT-ANTOINE BUXY 


: EUR z COLOMBES CLUB - ARGENTEUIL ALPHA - CRÉTEIL ARTEL - NOGENT ARTEL 
PANTIN CARREFOUR 


DD 

3 SECRETAN Versailles 
FLANADES Sarcelles - D.6.C. “Poissy - 

. LRO 





Rome 


. 
bre a.) mn 
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RADIO-TÉLÉVISION 








Mardi 12 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


18h  Dacumenialre : Mon quartier c'est ma 
vie. 
Par Hubert Ehapp. D ième pattis : 
l'Arlequin ou l'Auberge espagnole. 

Après avoir montré comment les habitants 
Œuz quartier ds Roubaiz sauvent celui-ci 
de la destruction, Hubert Knapy fatt décou- 
arir, aujourd'hui, ce que signiÿie vivre dans 
l'Ariequin, ce 
de Grenoble 

19h Caméra au polng. 
Plongées mexicalnes 

19 h 20 Emissions régionales, 

19 h 45 Série : Frédéric. 

20h  dJdoumal 


DR ER ENS PRE é 
. rés Jules V Ad de Detaitty. 
Rénation de JP, Depoiré, Bree L Etes 
= : . TOUT. 
Ci et sixième : un mysté- 
nQuIÈMmE épisode ; 


docteur aAntekirté 
faujourd'hui Dubronnik). 
21 h 20 Documentaire : Les Français du boul 


du monde. 
Par P. Dhostel et Jérôme Equer. 
PR re rie 08 2 
fravauz 
au Us re Ps D 
22 h 10 A bout portant : Pierre Delenoë. 
Auteur de trois mlle chansons, GOD& deus 
cents sont devenues des guocès, 
2% h Journal 7 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


18h Récré A Z 
Casper et ses amis: Satanas et Diabolo: 
Lo neveu d'Amérique. 


de la vlüle nouvelle , 


18 h 30 C'est la vie de l'ét£ 

Dis-moi où tu habites : les cent obefs- 

d'œuvre 

h 50 deu: Des chiffres et des lettres 

h 20 Emissions régionales, | 

h 45 Varlélés : Trenie-Slx bouts de chan- 
delies. 

h 

h 


Marilyn pendant cinq jours, G. Belmont, 
écrivain et Journalis réalisa- 
teur, J de Bus stop. 

h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 b 10 Journal. 


19h 20 Emissions régions'-# 

19 h 40 Pour ler jeunes. 
Plloges : ia grue. Les eouleurs du temps 
de l'été. 

2h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma pour tous : «Billy le KkL le 


Flim américain de D. Miller (1941 so 


" nage légendaire de l'Ouest 
sornent interprété par Robert Taylor, 


2h Journai 
FRANCE - CULTURE 


" “18h, Visages de la 


19 , 35, Les conteurs d'aujourd'ho! : K. Khamir, 
DOS RE DER PORT QERRORR 5 ae" an 
Poulain. - 


21 R., L'histoire et son roman : 
Dumes et la Révolution fran£çalss _ 
Antolnettse). 

RS RENE 
Radnoti (1909-1944) 


{ : 

22 h. 30, Les chemins de la connaissance : la 
femme au dix-neuvième glèécle (le Jardin 
des modes). 

25 L., Trois hommes à La recherche d'ans comète. 
Feulileton de L. Kobringky (redif.). 

3 b, New-nuits. 


FRANCE - MUSIQUE 


20 !. 30, Forum de clavecin (Festival estival 
de Paris) direct de l'église Salnt-Etlennes- 
du-Mont, à Paris : mn London. 
<Trio en ré majeur pour », eChan£on 

Quatuor à cordes en mi hémol 

eur ne l#», <e Trols chants 

en 


? 


et 

per le Freibarger Vokalensemble, dir. 
. Schsefer, et l'Orchestre symphonique du 
Sudwestfunek, dir. &. Bour, avec M Damerinl. 
2 h. Les Nuits d'été : Florence et Sienne, 
la Florence des Médicis : œuvres ds Caccini, 
Rossini Donlsetti, Couperin, Searlatti, 
Mendelmsohn, Bach at Tcheïkoveki:; Un jeu 

siennols ancestral : le Pallo. 





Mercredi 13 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Jeune pratique. 

142 h 30 Jeu : Avis dr recherche. 

13h Journal 

143 h 30 Série : «les Hérillers ». 

17h Série : Le pstit prince orphelin. 


Dessin animé: 17 h. 30, Bricolage : les 
mousses aux fruits (et à 17 h. 45) ; 17 11 36, 
Iaidore le lapin : 17 h. 39, Infos-Magazins ; 
17 hi 42, Variétés : 17 IL 49, Les Comètes. 
18 h Pocumentaire : Mon quartier c'est ma 


vie. 
Par Hubert Enapp. Troisième partis: les 
Un crchiicois qui habite Les appertsments 
n ar qu 
qu'Z conçoit: Jon Eenawlie, Le spéciutiste 
des espaces en diagonale et non plus de 


30 Série : Les dames de cœur, 
Réalisation de P. Slegrist, avec M. Robinson, 
Deusime LR : Jaletie, pour se fatre 
accepter par sa future beile-famnille, cherche 
une aïeule à pedigree, soit « de race el de 


FEmpire. 
Par Michel Droit. 
Lycutey Le béfisseur. 
Portrait d'un royaliste qui annonça ef pré- 
conisa Le premier la décolanisaiion ds 
PAtrique du Nord, et spéciniement du Maroc 
qu'il conneolsscii bien. 
22 h 30 Série : Les grandes expositions. 
Hier pour demain, arts, traditions et Datri- 


%S h 5 Jommal 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 AN-TLOPE 
12 h 45 Joumal. 
13 h 35 Sérle : = Kim ei Cie ». 
Suspect. 
14h Les mercredis d'Aujourd'hul, msdeme, 


15h Foullietor : «la Planë0 des singes », 


18 h 30 C'est la vie. 
19 k 50 Des chiffres et des lolires 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Variétés =: Trente-Six bouts de chan- 
delles. 
h Journal. 
h 


TROISIÈME. CHAINE : FR 3 


19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 40 Pour les Jeunes. 
Les aventures de Lolek et Bolek : Carroyage, 
2h Les feux 
29 h 30 Cinéma : «le Peth Monde ds Don 
CemiNo ». 
Flim franco-ltalien de J. Duvivier {1951}, 
avec Fernendel, G. Cervi, 
LË Intertenghl C. Visslères. (N KRediffualon.) 


pourtant les deux adversaires 

Hobtile adaptation d'un roman de Giovanni 
Guareschi, qui tient comnpie des intentions 
idéologiques du livre 


Fr 
22 h 15 Journal 


FRANCE - CULTURE 


7 :. 2, Colportage: en Normandie. 
8 h,, Le Jardin des sciences naturelles: la 
et 


mme poire, 
8 bP%2, Actualité : l'abolition ds l'esclavage en 
Mauritanie, 
8 1 7, Universités de l'universel: Ozxford 


et les musiciens (Poulenc, Ribari, Durey, 
Besaières, Koss, 


Wiener). Et à 16 1. 


b 


h 5, Œuvres et chefs-d'œuvre en France, 
à travers les musées de nos provinces. 
12 b. 45, Panorama : la Ohertreuse de Villeneuve- 
lës-Avignon. 
8 h 30, Entretien Auose C-PARE OS AE 
OCBEZ, 


ei 


BA abex 
gF 


tes 
2 h. 5%, Les chemins de En connaïfssanee: la 
femme du dix-nauvième (la femme 
ei le médecin). 
hommes à la recherche dune comêts. 
Feuille de I. Je 
2 1. 50, New-nuits. 
FRANCE - MUSIQUE 


Z . 63 Réveil-matin : œuvres ds Chopin, 
&ossini et Loowe ; 8 h., Musique de la 
Benalssance et des Chansons populaires, Avec 

guitares : 8 à. 35, Kiosque-matin ; 


et 
Milan, dir. CL Abbado, avec 
11 130, Concert de Magnerd, BR. 
, 2 œuYytes 
Strauss : 15 h 05, Jazz vivant estival 
14 L., Collection particulière : Térésa 
et d'autres cantatricss dans le 
du dix-hultième siècle (Oherubini, 


Valverde, Chap, Marquis, Albenine Viralf, 
ve A 
Mozart et Rossini 
17 }. 39, Concert : € Mélisande 
(Fauré), < Symphonie en ré mineur 


et 
orchestre ne 9 en mi bémol maleues 2. 271 
(Mozart), « phonie n° 2 an ré mineurs 
bhm )}, par l'Orchestre national] 

de Francs, W,. 
CI Zac (Concert du 27-4-1979 


à la salle Pleyel à : 
33 b., Les Nuits d'été : Vérone, des arènes sous 

les étoiles ; œuvres de Marx, Verdi et 

Beethoven : 0 h 5, Concert dans la ville, 





ANCIENS COMBATTANTS 


LA CARTE DU COMBATTANT EST ATTRIBUÉE 
SOUS CERTAINES CONDITIONS AUX INCORPORÉS DE FORCE 


Les incorporés de force ont 
droit à Ja carte du combattant 
à la double condition que leurs 
formations aient pris part à 
des ne et qu'elles se solent a 
trouvées ées sous comman- 
eme Hilaire ons de ces 

Gi: 2 
rice Plantier, secrétaire d'Etat 
aux anciens 
réponse à une question de 
M. Adrien Zeller (apparenté 
U.D.-F.), député du Bas-Rhin, 


1973, pour demander que soit 
accordée autometiquement aux 
incorporés de force dans les for- 
mations paramilltaires 12 carte 
du combattant, dans les mêmes 
conditions que les Atsaciens 


@ MISE AU POINT. — Dans 
nos éditions du 6 août, page 17, 
sous le titre « Relèvement des 
pensions militaires d'invalidité », 
nous annoncions une augmen- 
tation de 3% à compter du 
17 juilkt. Cette augmentation 
est due à l'application légale de 
la référence à La hausse du tral- 
tement du même montant Elle 
ne s'insérit donc pas, contrai- 


majorité des assoclatlons d'an- 
ciens combattants. 


combattants, nis par 


SPORTS 








Adressez manuscrit et C.V. à ja 


Pensée Universelle 4 rue 
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«On peut dire du Brésil que 
les racinés ds sa culture sont 
catholiques », sait Jean-Paul 1} 
en arrivant dans le plus grand 
pays catholique du monde pour 
son voyage de juilfet dernier. 
«Dieu est brésilien !», fui r6- 
pondait un des slogans qui scan- 
deient son arrivée — ce qui 
n'est pas iout à fait is même 
chose. 


L'émission proposés par Pierre 
Miquel sur les religions du 
Brésil, Jundi soir 11 août eur 
Antenne 2, a montré comment 
les dieux brésiliens, souvent 
d'origine africaine, ont.su £&e 
Perer des oripoeux du cathoïïr- 
cisme populaire, pour survivre 
Incognito. Si, moyenrent des 
médicaments et de Finstruction, 
les indiens du Mato-Grosso se 
sont laissés progressivement ir 
tôgrer dans la religion da colo- 
nisaleur portugais, les esclaves 
noire — quelque dix-sept mit 
Fons iurent importés d'Afrique 
pendant trois siècles ! — ont 
mieux réussi à conserver leurs 
croyances en [es cemouflant. 


H eut dire que le styis 
sxubérent du catholicisme popu- 
laire au Brésil — ' 
culte des sain!s, flageliation jus- 
qu'au sang — facilite un syncré- 
tisme qui se vA de plus en plus 
eu grand jour: Les Noirs se 
livrent à des riles sensuels en 
l'honneur des orisha (dieux 
noirs), longtemps confondue avec 
des saints catholiques . 


Mais le sommet du syncré- 
tisme semble attelnt dens un 
nouveau Culte pratiqué dans la 
vallée de l'Aube, près de Brasi- 
la, cetta «capitale de l'espé- 
ranco» comme Fappelait Mal 
raux. Une ancienne Chauffeur de 





Les dieux brésiliens 












































poids iourds et catholique fer- 
verte, Tia Nelva, a fondé, à la 
suite de visions, une nouvelle 
synthèse religieuse Composée 
d'éléments kerdecisies, du culte 
aux orisha ef de croyances 
catholiques. " 

Elle se dit « mère de vingt 
mike enfants » et c’est grûce 
_aux séances de spiritisme qui réu- 
nigsent ces vingt mille médiums 
chaque semaine dans fes temples 
géométriques de Ile vallée de 
FAube que, selon Je grande pré- 
tresse, le passage difficile au 
troiglème millénaire se fera dans 
fa païëx. Préchent Fhurilité, !a 
tolérance et l'amour, Tia Neïva 
reçoit des adeptes toujours plus 


taires, ertistiques… 
On ne nous a pas di quelle 
est /a réaction de Ia hiérarchie 
catholique devant cette annexjon 
de ses prérogatives, meis j} est 
évident que l « accuñturatlon » 
du Christianieme dans les diffs- 
rents milieux où }f a voulu s'ir- 
penter a toujours posé des pro- 
blèmes, depuis Ia prédication de 
saint Paul aux gentils jusqu'aux 
missions dans le tiers-monde 
aujourd'hui, an passant par /a 
querelle des rites en Chine. 
L'Eglise a toufours baptisé des 
rites palans, en « chrislianisant » 
ce qu'elle ne pouvait combattre. 


Un article des <Études> 
sur la recherche théologique dans l’Église 


Rome, où il eut de nombreux 
contacts avec les parties en pré- 
gence. 


i souligne le 
dans son 
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la question de fond, trop souvent 
esquivée, de la compétence Ehéo” 
logique des romaines. 

À. W. 
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avantages : rendre la lecture plus 
vivante, Dlus facile : faire passer 
les idées à travers le prisme des 
faits, voire des anecdoÿes. 
aussi l'inconvénient de toucher à 
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HAWAÏ : 
tout est à 


Honolulu (Hawaï). — Pourquoi “ai-je 
voulu rentrer per Hawaï ? Rebrousser 
bêtement chemin quand j'étals au bout 
de l'Océanie ? A Port-Moresby, je lou- 
chals un peu sur la carte du monde. 
Avec une belle envie de continuer vers 
l'ouest cette partie de « saute-mouton » ! 
Dijakarta, Singapour, Manille. Retrou- 
ver, ne serait-Ce qu'en passant, un par- 


fum d'Asie, Voler en douce vers Bang- : 


kok, flëner cinq petites heures dans 


Calcutta, dormir à New-Delhl, et plonger : 


au sud pour une escale en Orient. Oui, 
sur le chemin du retour, st pour le 
même prix, j'aurais bien grignoté quel- 
ques mezze à Damas, des scampi-frutti 
à Naples et retrouvé Paris comme 
d'habitude en sautant les Alpes dans 
une fin d'après-midi, quand.le mont 
Blanc devient tout rouges sous les alles. 
On aperçoit bientôt Dijon sur 12 gauche 
.de l'avion et il faut attacher sa cein- 
ture. Depuis le temps que je révais de 
faire le tour du monde. 


Or j'ai refoulé cette puérile tentation 
et sauté dans un vieux DC8 d'Air Ni 
gini en partance pour Honolulu | Du 
masochisme sans doute et un brusque 
accès de conscience professionnelle. 
Après six semaines de vagabondage sur 
te Pacifique, il manquait, pensais-je, 
un aspect capitai du sujet. J'ai vu 
l'Océanie « atomisée » à Tahiti, mélan- 
colique aux Cooks, préservée à Apia, 
bataïleuse à Nouméa ou Tanna, « élec- 
trochoquée » en Papouasie-Nouvelle 


Guinée. !1 reste à découvrir se dernière : 


version : l'Océanie manufacturée, empa- 
quetée sous cellophane, promue par les 
marchands de plaisir et débitée à la 
chaîne au rythme fou des charters. C'est 
un de ses possibles destins. Les îles 
du Pacifique, produits d'un marketing 
géant Honolulu, en somme. Je m'atten- 
dais au pire. J'avais bien raison. 
Comment dire ? Le pied À psine posé 
sur Hawaï, the Ajoha Stats (Etat de 
l'amour), je n'étais plus reporier, ni 
voyageur ni fläneur. J'étais, en deux 
minutes, une bille de flipper crachée 
par la machine vers Waïkki, ballotté, 
cajolé, harponné ; un petit sac à dollars 
rebondissant d'une « distraction » à 
l'autre ; un Zombie déjà capté dans le 
flot des touristes et comptabilisé dans 
Jes statistiques effarantes du « Depart- 
ment of planning and economic deve- 
loppment ». Trois millions et demi de 
visiteurs ont séjourné à Honolulu en 
1979, Els y ont dépensé 2 milliards de 
dollars. Pas moins. J'ai retenu le chif- 
fre ; c'était aussi le total de l'aïde Inter- 
nationale au Bangladesh au début des 
années 70 quand on y mouraït des 
cyclones et des famines. Il y a 80 mit 
lions d'habitants au Bangladesh. Bon! 
Dix mille personnes au teint pâle 
débarquent ainsi chaque Jour, dans 
l'archipel et, pour la plupart, sur l'ile 
principale d'Oahu, où se trouve Hono- 
lulu : dix mille autres, plus bronzées, s'en 
repartent. Vingt mille passagers quoti- 
diens pour l'aéroport, soixante-dix Jum- 
bo jets par vingt-quatre heures. Ajou- 
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petit. — IV. Le 
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tez-y les mouvements aériens incessants 
de la base militaire. Finies, bien finies, 
les pistes languissantes d'Océanie, avec 
de Fherbe près du bitume et des doua- 
nlers endommis. C'est un Coup de cym- 
beles. Hurlements des réacteurs, files 
de Boeing sur les taxi-way traînées 
partout dans je ciel. Mes premiers pas 
vers la douane sont un peu flagadas. 
Je coule, abasourdi, avec une armés en 
cMil qui ss bouscule au guichet La 
machine, heureusement, est bien rodée. 
J'introduis donc une carte de crédit 
dans cet ordinateur chargé à bloc des 
félicités polynésiennes. J'ai l'impression 
d'y déciencher des tas de petits cligno- 
tements, vibrations, chuintements. C'est 
parti, Par téléphone, depuls l'aéroport, 
je cholsis un hôtei au hasard: il y a 
vingt-sept mille chambres à louer dans 
ka seule île d'Oahu. Un autobus attend 
déjà Nous filons par lautoroute vers 
Waïkik! et l'hôtel Sand Vila Tous les 
bonheurs de j'Océanie sur un plateau! 

La journée commence comme un film 
de Woody Allen, par une cavalcade dans 
l'ascenseur de l'hôtel, où se pressent 
des familles en maïllot Un Américain 
solitaire tout juste débarqué de Phoenix 
(Arizona) veut m'entraîner à tout prix 
vers la plage pour y draguer de 
« chouettes pépés polynésiennes ». H 
est déjà équipé de pied en cap : ber- 
muda rose pâle, chemise barlolée, Ray 
Ban sur le nez et bonnet de toile blan- 
che. Sur ie pled de guerre, blen décidé 
à ne pas perdre une seconde dans 
«île de l'amour ». Fuyons. J'ai bien 
trop de kilomètres à faire dans cette 
foule caraméllsée par le soleil et dont 


‘j'entends déjà les rumeurs. 


Me voilà sur Kalakawa Avenue, qui 
coups par le travers la presqu'ile de 
Waïkiki, où s'entassent les touristes. Les 
hôtels de trente étages y sont serrés 


les uns contre les autres, comme Îles 


restaurants, coffee shops ou salons de 
thé. Les trottoirs sentent la crème 50- 
laire et l'oxyde de carbone. Mais vrai- 
ment très fort | Ça grouille de monde. 
Tous les dix mètres, des guichels vous 
proposent de louer une voiture à des 
prix imbattables. Hawaï est le seul Etat 
d'Amérique, à 3900 kilomètres des 
côtes, où les citoyens U.S. ne peuvent 
amener leur automobile. On comprend 
que la première obsession soit d'en 
trouver une. À chaque coin de rue, des 
piles de journaux gratuits, guides, pros- 
pectus, sont à [a disposition des pas- 
sants. Où diner ? Où passer la nuit 
dans le « vieux Hawaï », faire joujou 
avec les-dauphins, écouter du ukulele, 
embarquer sur une pirogue double (air 
conditionné), voir « [le plus spectacu- 
laire show des mers du Sud - (taxes 
et pourboires compris), manger chinois, 
trouver un hélicoptère, acheter « d'a 
thentiques vêtements polynésiens », 
prendre un bateau à fond vitré... Diable ! 
Je n'aurai jamais le temps. 

Je croise déjà la pius extravagante 
addition de races et de nationalités que 
l'on puisse imaginer. Et pas seulement 





parmi les touristes. La population 
d'Hawaï (900 000 habitants) est la plus 
mélangée de tous les Etats-Unis. Cau- 
casiens, Japonais, Philippins, Chinois, 
Coréens, Samoans… Plus nettement 
asiatique qu'américaine en tout cas. Les 
Hawaïens, quant à eux, dont la dernière 
reine, Liltivokalani, fut détrônée en 1893 
— sept ans avant l'annexion de l'archi- 
psl par les Etats-Unis {1), — ne sont 
plus qu'une infime minorité dans leur 
propre pays. À peine 1 % d'authentiques 
autochtones, 10 % si l'on compte les 
métis. Comment trouvera-til la vahiné 
de ses rêves, mon voisin d'étage ? 


Un endroit précis de Waïkiki me fas- 
cine un peu et j'y reviens sans cesse : 


‘le villages center, en plein centre 


de la ville. Sous les branches d'un 6nor- 
me benyan cemé par les gratte-ciel, 
disposés au hasard des stands et des 
terrasses décorées de bambous, se trou- 
vent rassemblés tous les trésors de la 
cuiture océanienne. Fameux bric-à-brac ! 
On vend des bois sculptés et des coquit- 
lages, des colliers et des fapas enve- 
loppés de plastique, des cartes postales 
tous formats et des foulards paréos, des 
photos genre coquin de Tahitiennes 
revues par Hollywood et des branches 
de corail désinfectées. Des groupes 
circulent à Ia queueleuleu dans ce 
labyrinthe tropical, hélés ici et Jà par 
les camelots qui remuent leurs mar- 
chandises. De sirupeux famourés flot- 
tent sur cette foire. Près de l'entrée, 
on peut acheter des huîtres perlières 
vivantes en boîte de conserve avac eau 
de mer garantie pure et, suspense en 
prime : « Tentez votre chance, vous 
trouverez peut-&ire une perle { ». 


J'ai eu raison de venir. Au festival 
de Port-Moresby, loin des touristes, 
dans les danses et les chants, l'Océanie 
entière célébrait, hier, la joie de possi- 
bles retrouvailles. En voici l'exact 
contrepoint : une réunion des produc- 
tions culturelles du Pacifique, offertes 
— avec quelle science commerciale { — 
sur le marché international du plaisir. 
1! fallait voir Ça ! Une caricature ebso- 
lue du fléau touristique auquel trop 
d'archipels révent de succomber. Qu'ils 
viennent donc au « village center. de 
Waïkiki renifler l'Océanie prostituée. On 
n'y vend pas seulement des objets, les 
fantasmes aussi sont tarifés. Tout au 
fond de ce caravansérail, plusieurs caïés 
et boîtes de nult se font concurrence. 
L'une d'elles propose, de 20 heures à 
minuit, des spectacles au titre expli- 
cite : « Polynésians folies ». A partir 
de 22 heures, mais pour « dames seu- 
ment », on y offre un strip-tease mascu- 
lin version « mer du Sud ». Sur la pho- 
tographle qui sert de publicité, une 
matroné cramoisie, venue de l'Arkan- 
Sas ou du Wyoming, s'agrippe d'une 
main à la scène et déculotte de l'autre 
un beau Polynésien. Vive le paradis 
d'Hawaï ! 


Bien sûr que les plages sont belles, 
et somptueuses les pentes du voican 
d'Oahu qui tombent sur le lagon! Je 
fais trempette un moment sur Waïkiki 


... LE MONDE — Mercredi 13 août 1980 — Page 15 


jours d'été 
Un voyage en Océanie -- 


Beach. Des cris, des courses sur le 
sable, des surfers… Mes voisins de 
serviette sont canrédiens et m'entre- 
tiennent aussitôt de leurs inquiétudes 
hewaïennes. Ellas tiennent en un mot : 
la criminalité qui s'aggrave sur l'ile 
d'Oahu Toutes les villes américalnes 
en connaissent l'inconvénient, certes, 
mais les spécialistes de la police et 
son chef, Francis Keala, s'accordent à 
trouver un caractère «spécifique» à 
cells d'Honolulu. Elle est souvent le 
fait de jeunes Hawaïens déracinés 
exilés dans la ville et « dépossédés » 
de leur patris depuis belle lurette. 
« C'est normal de voler un malihini ftou- 
riste}», disait un jeune Polynésien 
accusé en 1979 du meurtre d'un Fin- 
landaïs (2). Gommentaïre laconique de 
l'Honolulu Advertiser : « Depuis une quin- 
zaine d'années on noie une augmen- 
tation des sentiments xénophobes chez 
fes Hawaïens ». Autour de la grande 
base navals de Pesarl-Harbor, les 
agressions contre les familles de mili- 
taires deviennent si fréquentes que la 
marine a dû Interdire toute la zone aux 
civils. Quant aux bagarres entre soldats 
américains et autochtones, elles ont 
atteint un seuil critique. Le crime donc, 
la prostitution à grande échelle et la 
drogue. Les montagnes d'Oahu abritent 
quantité de plantations clandestines de 
pot (marijuane) que traquent les ins- 
pecteurs. En 1877 une grande opération 
a Green harvest» a été lancée. C'est 
Fenvers du Disneyland polynésien. Une 
vlolence sourde et symboïlque dans 
ces Îles Sandwich où James Cook, 
découvreur de l'Océanie, termina son 
voyage. assassiné. 

Si l'archipel américain est un exemple 
à peu près limite de dévastation cultu- 
relle, l'industrie touristique est aussi 
porteuse d'injustices plus strictement 
matérielles. Quelques grands proprlé- 
taires, une « mafia + disent les étu- 
diants, s'en partagent les bénéfices. La 
flambée des prix des terres contraint 
les rares familles hawaïennes vivant 
encore d'agriculture à venir en ville 
trouver un « job » subalteme dans 
l'hôtellerie. Pour les experts, les 
Hawaïens sont pénalisés par leur cul- 
ture et les valeurs communautaires dans 
lesquelles ils ont été élevés. IIS ne font 
pas le poids dans la jungle mercantile 
de Waïkikl. On connaît tous ces méca- 
nismes. Reste la délinquance ou le 
lyrisme des groupuscules politisés de 
l'université d'Honolulu. Un signe déri- 
soire, le cri à peine entendu d'une com- 
munauté qui disparaît Quand on «pèser 
1 % à la balance des recensements, 
qu'espérer. d'autre ? 


J'al loué un pédicab (tricycle-taxi) 
sauté d'un autobus à l'autre, circulé 
entre une mer bordée de béton et les 
rues surpeuplées. Je cours de Waïkiki à 
Ala Moana en traversant des parcs et 
des autoroutes. J'al l'impression de ne 
jamais sortir d'un immense centre com- 
mercial avec escalators, faux patios et 
parkings souterrains ; une «ligne Magi- 
not» campée devant l'océan. Pour faci- 


liter sans doute le travail des touristes, on . 


a bâti sur Waïkiki ces invraisemblables 
« complexes » Intégrés, avec dédales de 
boutiques, piscines, salles de jeux, phar- 
macies. Harassant parcours ! fi m'amène, 
un peu par hasard et par l'autobus n° 8, 
dans le vieux centre d’'Honoiulu-City. Et 
alors, subitement, le silence se fait | 

Je n'en crois pas mes oreilles. Plus 
un touriste, peu de voitures. Une vague 
langueur comme celle d'un bras de 
rivière abandonné ou d'un décor de 
cinéma entre deux tournages. Je 





remonte, stupéfait, des petites rues 
autour de King Street. C'est un samedi, 
les bureaux et les administrations sont 
fermés : à 6 kilomètres des fureurs de 
Waïkiki, fa ville d'Honoluiu somnole. Les 
rues sont bordées de baraques un peut 
décrépites, de cinémas pomos et de 
cafés poussiéreux. Des Hawaïens à l'air 
paumé y jouent aux cartes en buvant 
des litres de bière. J’erre dans la rue 
principale d'un western de série B. Un 
peu iouche, Un peu trop silencieuse, 
inquiétante... 

Etrange conversation au comptoir d'un 
de ces « saloons ». J'ai trouvé un vleux 
bonhomme au teint cuivré, Hawaïen 
authentique et bien assez saoul pour 
s'accrocher au bar des deux maïns. J'al 
du mal à comprendre ses grognements 
entrecoupés d'énigmatiques jurons. « Le 
problème, ici, c’est Feau, me dit-il, par- 
farlement. » La réflexion me sembie 
paradoxale dans la bouche d'un ivrogne. 
<H n'y a pas assez d'eau dans Fîle, 
ajoute-t-il. On ne peut plus arroser les 
champs de taros, voila.» C'est bien 
plus tard, en relisant un gros dossier 
sur Hawaï que l'éminent intéret de cetie 
conversation m'est apparu. Sur l'île 
d'Oahu surpeuplée, envahie par les tou- 
ristes, éventrée, bradée, bétonnée, le 
problème numéro un est désormais celui 
de l'eau potable. On ne la sert que sur 
demande dans les restaurants, et les 
planteurs de taros — derniers agricul- 
teurs hawaïens — sont en conflit per- 
manent avec l'administration. Îl leur 
faudrait beaucoup d'eau pour leurs 
cultures ancestrales. Ils n'y ont plus 
droit Beau symbole |! 


Mais je n'allais pas partir déjàl A 
quelques minutes de Peart-Harbor st 
sans voir l'épave du croiseur Arizona | 
Sans rôder un peu dans un golfe pro- 
fond où s'est jouée l'Histoire. Comme 
tout le monde, et pour 8 dollars, j'ai 
donc embarqué Ile dernier matin sur 
l'Adventure V, une grosse vedette spé- 
cialisée dans le tourisme militaire. Elle 
remuait fort sur les vagues du Pacifique. 
Plus envie de rire, vralment, j'avais pris 
une mine solennelle appropriée à la crol- 
sière. Impossible, hélas ! de a garder 
bien longtemps. Lei voyage est devenu 
loufoque au premier tour d'hélice. Sur 
le gaillard d'avant j'étais sagement assis 
sur mon banc. A droite, une petite Amé- 
ricaine avec nattes blondes et taches 
de rousseur, écoutalt les Pink Floyd à 
pleine puissance sur Son transistor ;: à 
gauche, un Japonais entre deux âges 
parlait à sa femme en faisant des 
gestes. Expliquait-il son plqué sur Pearl- 
Harbor quand il était jeune aviateur ? 
Par les haut-parleurs du bord une bande 
magnétique en trois langues racontait, 
sur un ton dramatique, l'attaque du 
7 décembre 1941. Des enfants couralent 
d'un pont à l'autre, et l'on débitait des 
hot-dogs à la buvette. Quand on a péné- 
tré dans le port martyr au son des 
Pink Floyd et dans des odeurs de mou- 
tarde, qu'on m'excuse, mais je n'étais 
plus grave du tout Ce n'est pas 
ma faute. Les touristes, c'est bien 
connu, ne respectent même pas les 
morts... 


(1) Hawaï est devenu un Etat sméricaln 
à part entière en 1959. 


(2) New York Times, 19 août 1979 


LA FIN DES ILES ? 








dessert; Nom qu'on donne 


fois à un as. — 6. Adverte ; peut 
servir de coussin; Se montrer 


très liant ; Va avec tout. — 7, Se 
. L Peut étre ufilisé contre les morpions ; Chargée quend M y s du cmiduisit en tyran : Paras encore 


— IL Petite marque d'affection ; Trompa ; Vieille 
HT Qui. a done en lus que satisfaction ; *Adverbe : Bricole quand fl plus pe quand On le met près 


JOURNAL OFFICIEL— 
Sont publiés au Journal officiel 
des 11 et 12 août 1960 : 


DES DECRETS 


e Modifiant le décret du 24 oc- 
tobre 1967 relatif à la conversion 
industrielle ; 


JEUX 


LE « PORTRAIT CHINOIS » 


Problème n° 19 


Le sportrait chinois» — plus — La Castike. 
connu sous ke nom de «Si 
c'était...» — consiste à faire er 


ner le nom d'un personnage, réel £ Si c'était un livre? 





2 Si c'était un pays, une Tré- 


3. Si c'était une arme? 
— Une fronde, 


cher que e'il est bien éclairé 
4 donc dû être déclaré : N'a 
Fe Lutes qu A 


«Vingt ans après». 


trefols ; 


XIE Pour faire la un - Moitié . 


de garcon; Risquent de crever 
quand etles sont blanches 

XIV. Parfois en ivoire ; On peut 
Ste M ONE : Pronom. == 
XV. Romancier; Convoiltée par 
des coureurs: Qui ne donneront 
pas de mal 





1. Piquent à la CADPAgne ; Peu- 
np à A 
sont gros. 


facilement retourner , 

F £ ft vraiment suer : 
où l'on se fai a W-— me 
facle à semer. — 4. QPsros 
grande quand on sort; 
calife, — 5. Peut être flottante au 


Cédé. — 3. 


Edenté ; Ta — XL 
Verlicdement 

1. Athlétisme. — 2 Née: Gy;: 
Itinéraires. 


GUY BROUTY. 


e Kectifiant le décret du 
17 mars 19786 portant application 
en matière de prestations fami- 
liales des dispositions de la loi du 
4 juillet 1975 tendant à la géné- 
ralisation de la eécurité sociale et 
portant modification du décret du 
10 décembre 1546. 


DES ARRETES 


@ Portant revalorisation des 
allocations familiales servies dans 
les déaprtements de la Guade- 
loupe, de la Guyane, de la Marti- 
nique et de la Réunion à compter 
du 1e juillet 1980 ; 


6 Fortant création de caisses 
primaires d'assurances maladie 
dans les Hauts-de-Seine, ja Seine- 
Saint-Denis, le Val-de-Marne. 
l'Essonne, les Yvelines et le Val- 
d'Oise. 


ONE LISTE 


e Des candid®ts français et 
étrangers admis à la sélection 
d'entrée au cycle préparatoire de 
l'Ecole nationale supérieure des 
E.T.T. en 1980. 


ou mythique, grâce aux réponses 
fournies aux questions exprimées 
sous la forme eSi c'était. un 
animal, lequel serait-ce ?x, «Si 
c'était un film, lequel serait- 
ce?» Le portrait est dénommé 
une d'après l'acception de — « Tutti 


S. Si so un saint? 


6. Si RoR un écrinain ? 

— Mme de Sévigné. 

7. Si c'était une œuvre lyrique ? 
in mascheras («les 


hinoliseries » au eens de : sub- Masques»), de Carlo Pedrotii 
Hhtés, complications. 


8. Si c'était une couleur? 


Toutes les ré font appel — Le brun , 
aux jeux de DR ue chier bours, 9. Si c'était un bôkiment, un 
Le de ot er à VErle. © 2e Upe fontaine on un palais 
mie des M0 ' : 
souriante. 10. Si un véhicule? 


1 Si c'était un animal? 
— Un écureui ou un veau. 


— Un carrosse. 
JEAN-PIERRE COLIGNON. 


Edité par 8 SARL Je Monde. | PARIS EN VISITES — 
Gérants : 


Jacques Fauvet, directeur de Is publication, 


 - 





Seproduciion interdite @e tous arti- 


du « Monde s 
5, r. des italiens ** 
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MERCREDI 13 AOÛT 


e Le Marais », 14 ! 30, métro 
Pont-Marie, Mme Alias. 
4 L'UNESCO », 14 à 45, métro 
e, Mme 


< Hôtel & Sullys, 15 E. 62, ?us 
Salnt-Antolne, Ms Brosssis, 
<Notre-Dame de Paris #, 15 li, por- 
tail central Mme Pennec (Caigss 
nationale des monuments Hhistorl- 
ques). 


<Saint-Germain-des-Préss, 15 à. 


cles, sauÿ accord avec Padministrablon.| métro Mabillon (Connaïlssnncs d'il 





Commission paritaire ne 97437. 


et d’elllours). 
<lile Salnt-Louks», 15 :, métro 
Ponti-Marle (Résurrection du paesé). 


ne Pen PRrrnna us 


=. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





MODE 
Permanentes et shampaoings 


Les dernières permanen- veux, comme Île soleil ou la 
tes sorties pour l'été sont pollution. Aussi peut-on Îles nour- 
destinées aux balgneuses et  rir, selon une méthode chère 
ne nécessitent qu'une bonne aux mannequins, en appilquant 
coupe pour pouvoir se sé de l'hulle d'olive une demi-heure 
cher en s'ébrouant après La avant le shampoing et en [ais- 
douche. Ainsi de -«Dulclaz sant pénétrer celle-ci eous une 
de l'Oréal et de -« Velours» serviette turban. On cholsira un 
de Perma. ghampooing en nue en 

ni pharmacie : Vichy, Klorane ou 

is 2 A la gamme Phyto, de Solba. Mals 

où on pratique uns permenente  !! VE Sans dire que tous les 

. qui modèle les cheveux à partir Perfumeurs proposent des sham- 
des seules racines, les pointes  pooings Les hypermarchés les 








ruroquis de MABRCQ.) 


JEAN-LOUIS DAYXED : modèle de permanentes « mise en forme. 
«7, rue Plerre-Charron, 27, rue de La Ferronneérie ; à Bordeaux hôtel 
de Bordeaux. 
restant droltes ; elles seront gra- 
duées au rasoir. Îl vient d'ouvrir 
un selon dans le grand magasin 
new-yorkais Henri Bendel: :l 
s'installera eux Helles, rue de [a 
Ferronneris, à la rentrée. Son 
style et sse méthodes seront 
aussi utilisés à Clermont-Ferrand, 
Tours, Metz et Montpellier. 


L'eau ds mer abîme les che- 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable dun temps en 
Francs entre le mardi 12 août à 
. © heure et le mereredl 13 août À 
24 heures : 


La tion qui a traversé ln 
moitié nord de France lundi 
après-midi et Mardi matin s'éloi- 
gcera vers l'Europe centrale Unes 
eutre perturbation, venant de 

fteindra dés mer- 
tenniques. Elle ef- 
fectera peu la France, mais, à l'ap- 
procbe de son front froid, “ans 
évolution orageuse 68 manifester 
dans l'Ouest jJeudL 


Mercredi 13 août, le temps sera 
généralement ensolelllé en Francs. 
avec seulemelnt quelques brumes 
matinales et Quelques nuages pis- 
sagers l'après-midi, un peu pius 
abondante le solr en Bretagne. Les 
températures minimales seront en 
balssé, mals les maximales s'élève- 
ront par rapport à celles de “mardi. 
Les nie. de secteur nord, seront 
modérés dans l2 vallée du Rhône et 
près de la Biéditerrgnée, parfois 
assez forts au large: lis rar £al- 
bles ct varlables 2ûleurs, mals tour- 
neront au sectour sud-oueBt prés de 
la Manche, 


TEnpRnES fle premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de l1 Journée du 11 août; 
le second, le ul 
du 11 au 12): 


offrent aussi, parfois en grands 
talile, pour toute [a famille. 
Mieux vaut alors choisir ceux 
destinés aux bébés, à concen- 
tration diluée. Les shampooinge 
secs sont d'une application pre- 
tique et s'éliminent facilement 
per un bon brossage. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 
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19 et 12: " Caen, 21 et 13; Cherhourg, 
18 et 12: Clermont-Ferrand, 28 et 
17: Dijon, 7 et 17; Grenoble, 28 
et ‘18: Lille, 23 et 1 : Lyon, 27 et 
18: Mursellie, 32 et B ; Nancy, 27 
et CE Nantes, 2 et 13: Nice, 26 et 


: Strasbourg, 26 i 
Tours, 2 et 15; Touiouse, 30 et 18 ! 
Polnté-à Pitre 31 et 26. 
Températures relevées à l'étranger - 
ar ED es © : Émsterdam, 
: Athènes, 33 et 25 ; Berlin, 
2 . 15: Bonn, 25 et 16: ‘Les, 
24 et 16: Le Caire, 36 et 24: iles 
Canerics. 28 at Copenhague 


RE MRDUE 30 et! 18 ; Houe 30 et 
2 . SEEN 18 et 10: Téhéran, 


Presslon atmosphérique réduite su 
niveau ds la mer, à Paris le 12 août, 
à 8 beurcs: 10118 millibars, salt 
758,9 millimètres de mercure, 


Yendredl, 1 fera beau le matin de 
la Méditerranée à L'Alsace, Les ora- 
ges situés en début de journée des 

és au Basain parisien pagne- 

a ee Pan ER 

claitrcles se velopperont 
J'après-midi sur l'Ouest, 

Samed}, sur là moltié est, des ora- 

ges écront en une jouée 

mén eux 

améloration l'atés-midt, Sur !a 

motIé ouest, ls veots s'orlenteront 

au aord-ouest et 11 fera plus Îrnls. 

Dimanche, abrés La dissipation e 
aualques formations brumeuses, 
tops or sssez bien enactelllé 
toute Journée avec des vents 
oies 


de la 


Méléoroiogie naSenae) 








TT EN AONG. MT. 


T2 Zons de pluie ou neige 


ns mn 


nm 


Les services ouverts ou fermés le 15 août 


@ PRES IE. — Les quotidiens 


normalement 


id re MAGASINS. — 
seront de von EE So 
Is seront ouverts normalement le 
samedi 16. 


@ FEANQUES. — Elles seront 
en du jeudi 14 août à 
de 11 kh. 45 ou de 12 à au lundi 
18 août au matin 


@ ETT. — Le vendredi 15 août, 
les bureaux de poste eeront fer- 
més et il n'y aura pas de distri- 
bution de courrier à domiclle, 
Toutefois, resteront Ouverts les 
bureaux qui le sont habltuelle- 
ment le dimanche et le 
situé au chef-lieu de départe- 
ment (de 8 à 12 h). Ils assureront 
les services téléphonique et télé- 
graphique, la vente des timbres- 
poste au détail, aimsi que, jusqu'à 
11 heures. la distribution au gui- 
chet des objets de correspondance 

en instance ou adressés soit pos- 
le restante, soit aux abonnés des 
boîtes postales. Ils seront ouverts 
le samedi 16 août aux heures 
habituelles. 


6 RATE. 
dimanches et jours fériés le ven- 
dredi 15 août. 


© SECURITE SOCIALE, -—- Les 


ÉHTE resteront ouverts le jeu- 
14 août dans les centres de 


au public jusqu'à 14 heures. Pour 
gr 
gnements, urle pérmanence sera 
assurée jusqu'à 15 h 30. Les cen- 
tres et services seront normale- 
ment ouverts au public le imdi 
18 août au matin. 


e ALLOCATIONS FAMILITA- 


guichets et services 
d'accuell situés à Paris (9° L3e 
15e ts}, Nanterre 
(92), Saint-Denis (95), Rosny- 


gous-Bois (93), Pantin (83) ne 
sons-Alfort (94), nent 
Yvelines (18) seront f #2 
public du jeudi 14 A à 12 
au lundi 18 août au matin. Cepen- 
dant, le jeudi 14 août après-midi, 
les centres de diagnostic. et de 
soins ainsi que les cliniques den- 
taires resteront overbs aux heu- 
res habituelles. 


© MUSEES. — Les musées 
nationaux suivants seront ouverts 
le vendredi 15 août : Galeries 
nationales et 
Grand 


Se: Qu mm ms mm 7 


— Trafic réduit des . 


Palais, le 
numents français, le musée Ro- 


PRÉVISIONS POUR LE 43. & 80 DÉBUT DE MATINER 


V'Avernes TQOrages == Brouillard 
(Documents établis que le © Flèche indiquent la direction doû vientie vent Force du vent :/ 5 nœuds /10 nœuds /E0 nœuds 
+ Sens de la marche des fronts .æ.æ. Frontchaud :4.4, Front froid dead. Front occus 


et tradittons (partiel- 
lement), le m Jean-Jacques- 
. les musées des châteaux 


de Com Fontaineb 
piègne, 


Le Palais de la découverte sera 
Terme le vendredi 15 août | sers 
ouvert les samedi 16 et diman- 


les 
Samedi 16 et dimanche 17 août, 
de 10h à 2 DE Lo nues Mar- 
mottan sera ouvert les er 
Mg 16 et dimanche 17. Le 


des arts décoratifs est 


salle 
Musée de l'armée de 14 à. à 18h 


© SPECTACLES. — Voir « le 
Monde des arts et des spectacles » 


@ LOISIRS. — On peut obtenir 
une Geélection des loisirs à Paris 
durant la semaine en appelant 
le ‘20-94-94 (informations an 

) et le 720-88-98 (infor- 
ns en anglais), 





















TROISIÈME AGE 


UNIVERSITES DU TROISIEME AGE. 
— Le groupe CRI. (Caisse de 
retraile interentreprises}, par l'in- 
termédiaire de son association de 
formation « inter Formation », vient, 
tout récemment, de Signer une 
convention avec l'université de 
Paris-Vil pour organiser lors de 
la prochaïna année 1980-1887, une 
université du troisième âge. Les 
retraltés de la région parisignne, 
ressortissants du groupe CR.I. 
recevront, sous peu, une lettre 
d'inormation sur cette réalisation. 


X CRL, 5, tue On Général- 
de-Gaulle, 92896 Puteaux, fël 
7416-42-91, 











es Vergias 





PRESSE 


Polémique entre <l’Humanité > 
et l'Agence France-Presse 
à propos de l’Afghanistan 


prenaré a$ nus de de façon sur- 
invitent € l'umanité 





Sous 7 «Afghanistan 
mensonges à repsdeon » FER 
nitté du 6 août dénonçait les 

teurs de jaurz (pour 

) & ne s'agit évidemment « 
d'informer mais de jeter à 

le discrédit sur 


d'exercer normalement 
tier en Afghanistan 2. 

en direction générale de PAF.P. 

paie enfin sa ee au pos 
grétendues « Directives » impo- 
seraient une certaine « ligne 2 
OR ne de AFP Tan en 
prinel pal copain, qu'à rà l'étranger: est est fausse. 
d'où étaient parties les infor- Ti, leur dem PU 
mations contestées. 


L'affaire euralt pu en Tester 5 
12 Mails les responsables l'Agence France Presse n'est 
I re 
pris à l'AFP. dans leur quoti- 
du li En 


Signe : 
« La A de PAF. prise 
la main dans le sac », lit-On en 
« ane », « La direction 3e Laif sur 
DU un quel publiés. ee 
ñn0 PR 
directives à Propos F'Afphant- 
de. Hnbler 18 de de des 
e 
ds Les du le ne en 


de Kaboul». Ainsi, pour le quo- 
tidien OR NS l'AFP. 


fameuses 
devient-elle AFN., Vagence chef de l'AFP. à ses 
des fausses 2. su | a cie à lère du Conerd 
excmgie pere de vreé INAÏS Sans que 
da" here 25 t, Îles Fadhésion à rte cette fois-ci 
la tion à ate. 


Le droif de réponse 
he PAR EPDE A re 
rien communiqué daté du 


12 août. « Le quofidien commu- 
Dr que la direction de 


tions sur ce Ÿ se DEsse En 
ir D Ajghanistan que provenant 
de la unique de l'agence 
pe L pars es ‘envoyés Tass sont des journalistes à part 
de l'Humanité, à Kaboul, POUT entière. Ils ont, n'en dépluise à 
la té des sources l'Humani ur « dignité pro. 

et vérifier tions. 


poin: Les 
août, les qui 
terrogent re Re qui 
es ser- 
« Faudrait- ne rendre dDaient 5072 argumentation. 
de la réalité des = € conclut le communi- 
ghanistan qu'en s'en tenant uni- lFHumanité) aura à 


aué, que 
Cœur publier le droit de 


qe Po NUS nl Came 
ns ou PS ROM 1 fournalistes C.G.T. de FAgence. » 


Mrs ils demandent que A DANIELLE ROUARD. 
visas soient Re à tous Les 


{1) Aux dernières élections pro- 
Jfesatonnelles, :a répartition des volx 
au coilège € titulaires » fait appa- 
de liste, Le S 


signataires (155,2) CGT a la C.F 

L] e- »  D.T. 
tentative d'intimidation visant à 
l'aufocensure ». 


Sans ambiguïté 


Peu rès, c'est au tour des 
oraee C.G.T. de l'AFP, de 
communi 





© M Dans Rather, journaliste 

So CRE 2 chaine horde 

ES ACCUSA- 

procbait d & avoi criipé dtree. 
LA 


est sans ambigu La n 

Cadve du PCF. de reportage (Le Monde &u 12 août). 

l'AFP. non z comme. M Father a qualifié ces accusa- 

l'agence très officielle, maisaussi res et De ne mensON- 

comme l'agence des fausses nou- Pre fondement ». 

oelles ». Pour ce syndicat : agit, a-t-il dit, d'une inven- 
« L'AFF. est une ‘agence er 


mon- 
meriure des évé- 


Smots 6mois Simois 12mois 





les correspondants des organes 
de presse dils «amisy». Dans de 
telles conditions, 1 est inévitable 
que toules sories de TUMEÆUTS, plus 
difficilement vérifiables 
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: DEMANDES D'EMPLOI 14,00 OFFRES D'EMPLOI 33,00 36,80 
IMMOBILIER 39,00 DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9,40 
AUTOMOBILES 39,00 IMMOBILIER 2500 2940 
AGENDA  . | 39,00 AUTOMOBILES 2500 29,40 
PROP. COMM. CAPITAUX 105,00 AGENDA 2590 2940 








REPRODUCTION INTERDITE 






emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 


IMPTE ENTREP. DE L'EST 
IMPORTANTE SOCIRTE travalll, l'ingénierie du bâtlm., 


recherche spécialisée dans le traltement 
UN AGENT DE MAITRISE de Polr,ct des équipements Nous prions 


thermiques, recherche : = 
pour Pt coton den je a Dir. général adjoint {35 à. min.) instiamment 105 


Le candidat devra : maitris. bien les probl. de gest || annonce d’avoic 
Offshore System Rchnolosy Sermnenn ME tr ces | rame des 
oncrion 





rsonnel st d'Un niveau 


Se F : d'études sup cours équivalant à la 5, r. Hallens 7507 Paris Ce. @. || boncire à toutes les 
ingle Buoy Moorings Inc. leader dans le domaine de ta technique offshore, est à l'origine du CE ER Es : Jettres qu'ils xeçoi- À 
système des plates-formes flottantes pour la production, lestockage etl‘acheminementdu pétrole. législation sociale une bonne aptitude t Re restituer 
La société, en rapide expansion du fait de la demande internationale pour ses produits, offre des ro Ecole de Français is 
- opportunités de carrières très atürantes dans un environnement Fer hautement | trative els puehon néminis pour aduites étrangers cherche || AUX intéressés les 
stimulant. Le poste à pourvoir se allue dans une grande PROFESSEUR, min. 30 ans, || documents qui leur 
ville du Val-&e-Loire. exp. méthodes CREDIF exigée. 


dresser lettre manuscrite, phote, C.V. détalllé et ù 
Ingénieur de Contrats RÉ A Er 
Basé à Monaco Ml Vitetranche/Mer - (93) 60-65-44 


En charge dela gestioni des contrats et de la coordination de projets dans ls monde entier, 
Qualifications et expérience: 

*k Diplôme d'ingénieur {mécanique appliquée) ou niveau équivalent. 

% Bonne expérience minimale de 5 ans dans l'administration des contrats et le suivi des projets 


ont été confiés. 








importants. 

# Aptitude à représenter le société dans les négociations avec ses clients, | Recherchons 
Directeur de Projet UN RESPONSABLE 
M $ Pour FOYER C.A.T. DE 20 ADULTES DA F FRA N C E 
onaco É 
HANDICAPÉES MENTAUX recherche 

Pour contrôler et superviser sirulanément plusieurs étucios d'installation et d'ingénierie et en Profil souhaité : 
Qualficas pp | ° Diplôme éducateur ou équivalent 

al ons et expérience: IP 
% Age: environ 35 ans. * Diplôme d'ingénieur (mécanique ou génie naritime). e Ancienneté b ans + expérience UN JURISTE 
% Expérience d'environ 10 ans acquise dans: l'offshore pétrolier, dont 5 ans dans un bureau e Sens des responsabilités en gestion, 

d'ingénierie, impliquant les études et l'établissement de cahiers des charges concemant les animation, organisation du travail etc. Pour assumer au sein du Secrétariat 

terminaux de tous types, plates-formes fixées et conduites sousmarines. e Statut cadre Générai {a fonction du CHEF DU SERVI- 
+ ne connaissance de l'exploitation des champs pétroliers, de la construction maritime, de CE JURIDIQUE 

l'informatique, de l'utilisation de maquettes, des estimations de coûts. | is Logement F3 assuré à à L L 

Pour ces postes une bonne connaissance de l'anglais est essentielle. e Convention collective de Mars 1966 Formation maîtrise de droit {ancierine 
La société offre des salaires en räpport avec l'importance qu'elle attache à la sélection de son e Prise de fonction urgente. Licence} au minimum. : 


personnel. Desavantagesextrasociauxintéressantsetune perspective decarrière permanentesont ù 
inclus dans ce groupe intemational en plein développement. Adresser candidature + CV + photo à 
Veuillez envoyer voire curriculum vitae, avant le 3 septembre et joindre une photo à: ACTION et TECHNIQUE 


B.P. 13 COYOLLES 


TT 
Chef du Personnel 02600 VILLERS COTTERETS 
Single Buoy Moorings Inc. 
PO. Box157 
Principauté de Monaco. : 


Expérience dans une fonction similaire 
appréciée. 
Pratique de la Langue Anglaise. 


Adresser CV, photo et prétentions à 
DAF France - Service du Personnel 
SURVILLIERS B.P, 4 - 95470 FOSSES 

















* BOCIETE AFFILIFE A UN GRAND GROUPE importante recherche FREE 
| to nent espece) IL 
de k ME : ee ere 1 
SON NOUVEAU un RE à LEE ® Fe ee 
ss P RESPO tituleire dipl 
emplois internationaux NSABLE où aesclan à exercer STÉNODACTYLO 
{et départements d'Outré Mer) DE LA TRÉSORERIE Du Pur Fes trois inde” Pratique corimerelale et 
ET DE L’ANALYSE FINANSIÈRE d'A Phones met | rm 
e Poste à pourvoir à BOULOGNE-BILLANCOURT" RE adresser "CA OV. €t prétentions, à 
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A+ Monde . 


régions 








Nord- 
Pas-de-Calais 


LLLE 
RESTE LA PREMIÈRE VILLE 
MDUSTRIELLE 
DE SA RÉGION 
(De notre correspondant.) 
lille — La chambre de com- 
de Lille, 


coins. vient de’publier Un Aflas 
industriel de la métropole nord. 
I s'agit d'une étude très précise 
(plus deux mille établisse- 
anents industriels eb commerces 


ginale car elle a été financée non 
seulement par l'organisme consu- 
laire, mads aussi pe US 
villes les plus concernées : 

pre PORRE rs 
Faut-H privilégier les 
lodustrielles classiques ? 
à nouveau créer des industries en 


LH 


HF 


i 


do- gultés sociales : 


Centre 


Blois. — Alors que Ia pipes 
des communes font grise mine et 
tendent le dos à la prochaine 
aggravation a Chen et aux 
prochaines fermetures d'entre- 
ü est vue ville, en Loir- 

i 
sur le front de l'emploi une 
€ nes confortable ». Le nom- 
bre de personnes sans travail a 
nettement baissé depuis plusieurs 
mois pour se stabiliser autour de 


res en 
M. Robert Lasneau (centre 
gauche). 


A Vendôme, 1975 et 1976 furent 
des années noires : de trois 
cent cinquante emplois ont été 

Mais entre 1978 et 
1980, la vapeur a été renversée 


jeune patron, 

M. Yves Bannel, qui sauve 

l'entreprise et y aplanit les diffi- 

chacun s'accorde 
à reconnaître que tout, j 

l'ambiance de travail a 

à Séallles et à Tison. 


à 


De notre correspondante 


GE men dr PRE 
: a 
des eaux du Loir, favorable en 


De Dietrich (sept cent cinquante) 
et la laiterie Bel (quatre. cent 
En notamment. 
endôme connaît actuellement 
me souffle. Dès 1975, vd 
con Ville moe régiona 
région Centre, 


signé 

s'était placé ae cette perspec- 
tive. les succés obtenus, 
M. Robert Lamesu les atéribue à 
deux facteurs essentiels: un 


La chasse aux industriels a été bonne à Vendôme (Loir-et-Cher) 


les années 50, l'initiative de 
M. Pierre sudresn, D prétes 


dé 1s République indifférent : sa 
propriété d'Authon est à quelques 
Éilomètres. 


Avec tant de bonnes fées pour 
se pencher sur 6on berceau mdus- 
triel, Vendôme dispose de plus 


pourquoi diable les 

t-Us cette vile à d'au- 
tres? Tous les témoignages 
concordent : Vendôme bénéficie 
de sa situation 


Orléans et Tours pour les univer- 
sités. Vendôme est une ville 
agréable et. fleurie, dont tout le 
centre vient d'être, ou sera, ré- 
nové. C'est une cité e à l'échelle 


humaine » 
Pourtant, parce que rierl n'est 
amaîs Darfais, Ver Vendôme æ heurte 
quelques problèmes dont le 
Poe est k difficulté d’atap- 
la formation scolaire aux 
ae de l'emploi : une usine de 
mécanique cherche quarante 
emplois sans trouver. Mais au 
lycée professionnel, Fatelier Cr 


op és 
BÉATRICE HOUCHARD. 





Roubaix, Tourcoing, place du Thés- 
tre, 55800 Lille. 


cielor: Late 
vente 












PARIS es LE MARAIS 
LE & - LE 11 et le 17 
STUDIOS tt ct Vis. sur R.-V. : 
TREVAL - 27-42-23 









42° arrdt. 


IMMEUBLE XVilie, très belis 
restau o 


3 en duplex, 
lime, “plein D Louer. 
LE PROPRIETAI RE - 555-92-72 














Este At 
non meublées 


i Vi (composants 
é aes destinés à l’auto- 
due NS UE de du 

ont une 
majorité de postes 


per 

Toulon et la Loire-Atlantique. 
Il seraït pourtant faux de croire 

que la deuxième ville de Loir-et- 


Ile-de-France 


Une < ‘affaire des Hulles > à Versailles 





Les commerçants ne veulent pas d'un centre culturel 


à côté de 
Versailles connaît à son tour 
Dre ts one 


portance dans cette ville 
ra ro 


locations 
meublées 





Demande 


POUR 
du Stadlo au 6 


ÊGE SOCIAL 


BURX MEUBLES - TE 
PARIS 6° - 9% - 


Paris 
EMBASSY- SERVICE 
LOCATION OÙ ACHAT 
Parts 


et villa en ban Ouest 
8, av. de Messine (8") - 5623-78-99 


recherche 


e 
13° arrdt. CONSTITUTION «de SOCIETES 
TOLBIAC - Ga studio, entrés, compét., rapides | Doct., pharm., mals, état parf. 
"ss \g # 3 
Dee net ( aresone )| PAC: 2811848 + LÉ É ER 
L imprénabi L = 
Fc 20000 F. LP ILAL VOTRE SIEGE SOCIAL. entre Honfleur 
PRE  (ÉeTRRON UE SCIE | rare, à main à Dre 
e u. - 
14° arrdt. 3 pieces, USE ACTE SA PA ee sus Fa PR és 
BOBINO - Très beau nd mr F 





Te a ocenen Et me 
ea (poutres, cheminée, 


æc., interphone, : 
EUROVIM PPTAIRE - 555-92-72. 





5 pre 





studio -- un 2 P. 
, balcon, soleil, 
de qualité. 

Ham Bah un an 
ROPRIETAIRE = 555-92-72. 


arrdt 


Rap 
LE 





35° 


FÉLOX-FAURE 
STUDIO de caractère 
entièrement rénové 
DECORE exceptionnel 
75.000 F. - 20-15-30 

















92 
Hauis-de-Soine 
CLICHY VOIE PRIVEE 





TU F0, ver da 
SE 








locations 
Tele) meublées 
ETES Eee = 


locations 
meublées 


RUE LABAT - 
a Less 


COMMERCE VORMES 
pour 1 Où 2 personnes, Magasin 
appartement 4 


; carfort, excellente affaire. ves 


DE es 
unités, Écrire HAVE 
Ph ee DU 

























préximite ue 
son récems su 





Propriété 


ne mme mme ne 


tibre 
LE PROPRIÉTAIRE TRS ta-72 


Conte [= 
commerce 


A. vendre à, à PERIGUEUX AUDE ÉTUGE LODEL - 2355-00-44 


le ALES EE 


Part, vend 10 km. Auxerre (89) 


ces principales , FOUT Confort. - 
pour visiter, 


, km PURES PARIS 


= Terrain à 
13-27-14 


PR 
270.000 EF. — Tél : 








RRÈTCE 
spécialisis : 


Lans 


Pertlculier vend 
Château XVille, 


nn rnGS DEreUeS nd 
has rhdère. TOP (BU oai se 





tn be 
calme, soil, confort 
tembre. Tél (93) 71-62-61. N 


Villégiatures 
bains, Jardin, 


CA 








ANNONCES CLASSÉES 
THÉPNOEES 


296-15-01 













domaines 


Suis acheteur vaste DOMAIN 
bois et plaines, 250 kiomètres 


Résidantiel, 3 Pièces, 
mer, 
des. 






leur éfals 


concerne Je patrimoine. Les qua- 
£re. halles du marché Notre-Dame, 
ux 


Aujourd'hui, ls municipalité de 
Versailles veut remédier à des 
‘carences qui tiennent à 
laxisme. Le 


Tr pl €s Qui 
jirment qu'on ne ven 
Re des tripes € 
de la cullures É suriout 


Provence-Alpes-Côte d'Azur Fa 





Chibetnsrs ce Cinq à six causés à la faune n'ont $ 5 je 
mille tonne de nétrole brut — au les | : 
lieu de deux selon les pre- moe 


Re nt EE 
ans 

Duran 
l'okodne si d-européen 

su survenue 
dans la nuit du 9 au 10 août à 
mt 
Grâce à la rapidité et à J’ampleur 

des moyens 


cents 


elle est contenue des barrages 
floktants 6j pompée jour et auit. k © 


UN An ds LE Un 


‘UNE BELLE AVENTURE ARCHITECTURALE 
.À GRILLON (VAUCLUSE) 


Des HLM. dans la citadelle 


De notre envoyée spéciale 








Grilion. — Pans de murs man- Grillan larchitecta  Geaorges- Te 
gés per fe iemps, cheminées Henri Pingusson, un des grands = L . 
béentes, arbres dans les maisons. Mmodemes dans Ja lignée du es 
«Tous !ss villages abandonnés se Corbusier, auteur du paguebot PR > 
ressemblent. On les découvre blanc qui domine Saint-Tropez, : x. me 


l'immeuble Lailtuda 43. Pris de 
tendresse pour fe Vialie, ! 
s'attache à son sauvetage. Après 
sa mor, en 1976, deux de se3 
élèves ( fut trente ons profos- 
sesr eux Beaux-Âris}, Philippe 
Alluin et Jean-Paui Mauduñ, ont 
continué je difficils combat 
sngagé Contre fa rouille admi- 
nistrative et fes routines finan- 
clères. 

Dix-huit logements H.LM. vien- 
nent détre inaugurés dens la 
citadelle, première victoire. La 
municipalité, Foffflce. départe- 
mental d'H.LM., l'administration, 
ont permis aux architectes de 
mener à bien ce premier chantier 
de près de 4 millions de francs. 
Derrière Îes remparts du qus- 
torzième siècle, autour du chë- 
teau moyenâgeux, sous le grêle 
campanile qui gerdait, melgré 
toutes les misères, pavillon haut, 
H reste encore bien des malsons 
à redresser. Cola. devrait, eapère- 
t-on, s0 faire maintenant , 


dans un Coin de montagne 
reculé, au bout d'un chemin mal 
dégrossi, caché dans jes brous- 
sailles. Grillon, dans !e Vau- 
cluse, n'a pas cele pudeur. 
Depuis un siècle, le vieux vit 
lage, fe Vialle, trône, déserté, 
sur son acropole, au centre de 
l'agglomération. 


Une dénivellfation de 16 mètres 
rendait difficile pour les travaux 
des champs et Ia vie de tous 
Jes jours ce quertier perché. Il 
fut æebandonné eu début du 
siècle, au point de devenir tout 
entier propriété publique. Avec 
mille deux cents habitants, Grik 
fon est, entre Grignen et Valréas, 
l'une des communes de l'enclave 
des papes, petit bout de Vau- 
clusa 6garé dens la Drôme. 
Embarrassée par cet hectare de 
ruines Si voyantes, rachetées en 
1974, Je municipaïfté héskalt tout 
de même'à les abattre 


Jusqu'au jour où passa par 
La mairie dans ka gare 
Avec ses élèves, Pingusson création d'une archhacture inté- 
avait - relevé » tous les plans du  rieure pure et dure, l'aménage- 
Vialle, puis avait &tabli, en 1977, ment de duplex at l'éclalrage de 
un programme d'aménagement,  Cartaines pièces par le toit 
excluant délibérément l'usage ‘ «Pourquoi aHe accepté de 
des vieilles maisons par des esil- donner de mon temps à de 
vants, trop facile tontellon. HN vieïlles maisons, dont chaque 
Imaginali la rôinstafiation de Ia aimés emène la ruine un peu 
mairie, actuellement hébergéa  blus avancée, alors que ma vie 
dans una pelile gare de chemin a été consacrée à exalter la 
de fer désalfactés, des musées, modernité ? », écrivait Pingusson, 
un syndicat d'initiative dans «[a j'année de sa mort. Ce n'est 
maison sur le vide», périlleuse pas le goût des-choses mortes, 
construction sur trois aCs, n] l'envie de 26 transposer en 
curieux prodige des maitres des temps inconnus, chargés ds 
bêtlsseurs. . sortilèges et de charmes. C'est 
Pour es-dix-huit premiers loge- ‘un hommage rendu à {a beauté, 
mens (de 85 à 163 mètres & Ja force et à la simplicité de 
carrés, avec des loyers de 531 ces architectures qui, ayant eu 
à 10178 e NS défà san de la durée, en ont encore, ras- 
inscrits. Par, ement à la reCon-  surantss et nnantes, ayant 
quête architecturale, Griflon,  &£té animées a dr mens parlent 
sous la conduite de son maire, encore d'amour Grillon délivré 
Mme Carpentier, receveur des da la .monumentalité, de la 
postes, essale de survivre : l'ins-  jausse grandeur, pouvant induire 
taltetion d'une usines de plastique aux Joles de Ia vie simple. 
ef fa création d' rs expIF- Utiliser les contraintes d'espaces 
7 quent le besoin de logements survivants, leur redonner une vie 
7 #pciaux. nouvelle, ouverte‘ sur l'avenir. » 


‘Mais ces H.LM. dans es fé 
vieilles pierres ne sont pas (on La belle aventure du vieux 
pouvait faire confiance à Pngus- late a pris pierre. Les enfants 
son pour cele) des odes au rétro Méleront Jeurs cris à ceux des 
médiéval. Des murs de 60 centi- phone n'a plus peur de 

sa citadelle. 


mêtres d'épaisseur ou un ancien 
four à pain, empêchent pas le MICHÈLE CHAMPENOIS. 





‘ Dans les. Bouches-du-Rhône. 


Tout danger de pollution est écarté . a ; | 
uprès la rupture d'un oléoduc . | te 


De notre correspondant régional 





ce à la suite de la rupture 
des canalisations de 


du-Rhône). 


mis en œuvre {q 
ne coixan 





DE M. EDMOND SIMEONI 


La fédération socialiste 
Haute-Corse now 2 sr 


Les opérations im et de 
dont RE REge et de 
entièrement par In 

de ri sod-euro- 





LE 


ne ae ee 
action immédictes et de era 
Ta déni : 
Haute-Corse estime en outre que 
Sourate cHpendans Gimplite 
re Lo em 
société permeltant une union 
de toutes les jorces populaires 
Eu pe à pen à à corse, Ne 
ne dénoncé Edmond ; . . M 
Simeont dons son Œscours 48 à RÉVA de AR 
Corte 2: . _ A 
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économie 
L'AVENIR DU SYSTÈME DE SOINS 


UN ENTRETIEN AVEC M BARROT 


l'adhésion massive des médecins à la nouvelle convention 





Le Fonds 
LORTT CL EDEN PRE PER Ne ‘ 


EE à white De. LE CAE 


se 
RE . - 


rence-Alpes-c | 


Presence 20 à 





Puce vue 


Prstmn uvre 





La pléthore des médecins me préoccupe 


davantage que leurs relations avec la Séeurité sociale 
nous déclare le ministre de la santé 


M. Jacques Barrot, ministre de la santé et 
de la sécurité sociale, vient de partir pour je 
Mexique et le Guatemala où il va, uotexmment, 
tenter de «< vendre - quelques hôpitaux. Il 
estime, dans l'entretien qu'il nous & accordé 
avant son départ, avoir réglé pour l'essentiel 
l'épineux dossier de la convention entre les 
médecins et la Sécurité sociale (voir ci-dessons 


Fatigué mais heureux ou = 
Dur présente, ee 





ADTÉS 


eux-mêmes. 


fre à lui Jaik justice de ce 
10 : a Médecine 
EE 
vres » 

du second Procès 


SE D ic syndicat 
d'praticiens : le médecine sers 


pératifs purement DS ns. 
Le ton hausse, gentiment mais 
fermement : « Je'ne vois pas 

inconvénient majeur Ü y à dans 
l'idée que nous concilier 
la pro ion des recettes et celle 


Les négociations sur la durée du travail 





Mieux vaut ne pas reprendre une discussion illusoire 


si le patronat continue de vouloir décider seul 
affirme M. Edmond Maire 


Dans un long article, à paraître 

dans l'hebdomadaire C-F.D.T.- 
yndicalisme, daté du 14 août, 
Edmond Maire expose les 


Fret To pri Dr les pris 
uel : l’une e sur les 
cipes, le pouvoir de décision en 
malière d'aménagement du temps 
de travail: l'autre porle sur le 
contenu de la réduction de la 
durée du travail. Le patronat doit 
savoir clairment Qu'il T'Y GUTE Das 
d'accord grrr era quali- 
latine sur principes 
ur progrès quantitatif 
contenu. # PRE 

Après avoir réaffirm 
contractuel est erient DTé- 
férable au législatif », le 6ecré- 
taire général de la CFD.T. déve- 
loppe ces deux points. 

1} L'aménagement du temps de 


vail : 

e Il doit être bien clair pour 
tous, assure-t-il, que 1a CF.D.T. 
ne saurait donner s07 & 
tout aménagement de la durée du 
travad imposé aux salariés conîre 
teur avis. Sur un domaine qui 
concerne d'aussi près li vie Ges 
gens, 11 faut, au contraire, définir 
des règles de consultation de tout 
le personnel, de négociation Syn- 
dicale dans l'entreprise et de pos- 
sibilité pour le comité d'eniTeprise 

es décisions patro- 
males allant à l'encontre de la 
volonté des travailleurs Le 
conirôle, gr travailleurs el 13 


Le aménagements 
temps de travail n'est pus échan- 
geable contre quelques jours de 


congé supplémentaires, 
redire les choses autrement : POUT 
la C-F.D.T., la reprise des négo- 
ciations atec Le C.N.PF. ne doit 
se jatre que si le patronat remet 
en cause su volonié de décider 
seul de Faménagemnent du lemps 
de travail, Dans le cas contraire, 
mieux vaut ne pas reprenüre 
une discussion UEUSOITE En SEP- 
cerrère, » 

«y La réduction de la durée du 
travail: « Des progrès ont été 
réalisés, estime M Edmond 
Maire. Mais ils sont insuffisants. 
Trois points en particulier doivent 
être améliorés: le calendrier 
d'obtention des quarante heures 
de congé — où jours fériës 
— doit étre accéléré, dans des 
conditions identiques Tour toutes 
Les 


ei sans 
sur le 


la complerité de son projet actuel 
concernant les heures supplémet- 
jaires risque de se TELOUTRET 
contre les travailleurs: ÿ jœut 
simplifier le mécanisme el 2 
refuser à y maimienir les déro- 
gaine mener nemil prevues par 

2 ee dit, sjoufe-t-ll, la 
CFDT. confirme su profonde 


FU+ 


. FE 





volonté d'aboutir. Elle pense qu'un 
accord est Elle en 
appelle & la mobilisation collec- 
tive des in dès le début 
de sepiem T exercer & 

échelon de. décision a 


| pression la plus forte. » 


son article. 

de la CFD.T. contre-attaque 
vivement à l'égard de la CGT. 
« L'attiltude de la C.G.T. dans 
la sur la durée du 
t est éclairante, écrit-Il 
Les Ci Dole Pa Re Pos 
ses —n€ 

d'accord avec le C-NP.F. (….) La 
C:G-T. veut en effet montrer clai- 
rement aux travailleurs qQu'au- 
cune avancée imporignie n'est 
possible avec ce patronat # qe 


geants de la C.G.T. Car nous 
représentons lobsiacle majeur 
à la logique politique de noire 


pari Notre volonté d'action 
unitaire arracher des Tésul- 


ment, dès maintenant et par 
d'action syndicale, conslitue la 
stratégie alternative la plus 
redoutable pour la C.G.T. » 

« Nous espérons 
C.G.T. 


un dossier sur les problèmes conventionnels]. 
* M Barrot n'en a pas moins d'autres soucis, 
à commencer par la pléthore de praticiens qui 
le préoccupe, comme elle inquiète les intéressés 
C'est pourquoi le ministère de Ia 


nombre de mesures 


qui devralent normalement permettre uns meil- 
leure répartition des praticiens sur le texritoire, 


maitriser une consommation qui 
deviendraïil evcessive, c'est aussi 
un objectif de santé publiques 


que fai eus 7€ prouvpent , GS 
lors qu'on explique bien le Dates 
de la convention, les craintes 
s'esitompent. Le malaise se dissi- 


pera. Je dis qu'il n'y &« pas de 
piège dans convenbion. J'ai 
DU, Je n'ai m'empêcher de voir, 
qu'a existait un chüivüge entre les 
professionnels de la médecine, 
ceux qui sont sur le lerrain, tous 
les jours, et quelques projession- 
els du synd , Qui s'obsti- 


7 à nier PE, CRU, 
eur comportement ne 

conduire les médecins ’à ns 
impasse et les assuTrÉs 4 UT.vers 
des risques certains. Si la conven- 
ion obtenue élaït sabotée, les 


ministre, trop e vifoméirique > (._). 
Aussi allons-nous Toner, avec 
l'ordre des médecins, un système 
de «pilotage» des i OS. 
Nous donnerons aux praticiens des 
informations détaillées sur le 
nombre de leurs confrères et 1e 
volume des actes pratiqués dans 
Le canton où îls envi t de 
s'installer. » Un tel est 
déjà té en Aquitaine. 
tuelle, médec 

s'installent à proximité imméia iate 
rl fait le 


« Nous allons en ouire, ajoute 
Barrot, encourager les méde- 
cins à quitter la profession, dans 
touie la mesure du possible, dès 
lêge de soixante ans, et les aider 
à améliorer leurs retraïtes. Nous 
allons aussi rémunérer les géné- 
ralistes qui voudront bien former 
à leurs côtés des étudiants sta- 
iaires après leur sortie de Ie 
Faculté. Enfin, conclut le minis- 
tre, comme la réforme tles études 
médicales va réduire le nombre 
dex internes dans les Ë , 
Tenvisage de creer un assistanat 
temporaire où s'engageraient Les 
internes qualifiés, et Ce pour une 
r .qui pourrait être d'envi- 
ron trois ans. I1 s'agit er 
la démographie médicale £n- 
nées 1985-1990. Après 1990, tout 
ir NTiENT. 2 . 
ce. B. 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Le Directeur général de l'Office de Commercialisation et 
d'Exportation recevra jusqu'au 10 septembre 1980, à 18 heures, 
les offres de prix relatives à la fourniture de plants de pommes 
de terre, récolte 1980, conformément à- la répartition : 


VARIÉTÉ BINTJE ET SIMILAIRES : 


— 7.000 tonnes classe À 


— 1.000 tonnes classe SE et E 


VARIÉTÉ ROSEVAL : 


— 250 tonnes * 


Le cohier des charges peut être retiré au siège de l'Office, 
45, avenue des F.A.R., Casablanca (Direction des Primeurs}, et à 
la Direction Commerciale de l'O.CE,, 33, avenues ds Wagram, 


Paris (17. 


Les soumissions, sous pli cacheté, devront porter la mention 
ce Appel d'Offres Semences Pommes de Terre > et être adressées 
avant le date ci-dessus indiquée à: 

M. LE DIRECTEUR GÉNÉRAL DE L'OFFICE 
DE COMMERCIALISATION ET D'EXPORTATION 
ÀS, ovenue des F.A.R. 
CASABLANCA - MAROC. 





rm mn = nee 


relële avant (out la recherche de la SéGUriÉ 


Six Semaines après la signature de la 
convention qui ie pour cinq ans Île corps 
de Sécurité sociale, 
alors que les états-rajors syndicaux sont large- 
et que le ministre de la santé 
et de la Sécurité sociale s'envole pour le 
Mexique avec l'espoir de « vendre > quelques 
hôpitaux en Amérique latine, l'immense majo- 
rité des assurés sociaux — et bon nombre de 
interrogent sur l'avenir du 


médical et les çaisses 


ment 


médecins — 


système de soins. Pins de 99 % des médecins 


sont aujourd'hui conventionunés (-le Monde » 


du 2 août 1980). 


En quoi le texte, dont Ia mise en œuvre 
complète sera effective à la rentrée affectera-t-il 
le régime des remboursements, voire le style 
même de In médecme de ville ? Cette conven- 
tion, à lagnelle s'est violemment opposée la 


Pour les assurés soclaux, pour tes 
matades, la mise en vigueur da la 
nouveñle convention ne représente 
pes pour le moment ds bouleverse- 
ment majeur. Le mécanisme est 
simple : moins de 1 %s des médecins 
libéraux ont déclaré vouloir demeu- 
rer hors du système conventionnel 
(is étaient quelque 3 %: auparavant). 
H faudra donc bsaucoup chercher, 
à l'avantr, pour trouver un médecin 
non cConvenbonné. En revanche, 
parmi ceux qui ont: adhéré à la 
convention, le malade devra choisir 
entre trois catégories de praticiens : 


@ Le médecin qui s'engage à 
respecter kes tarifs conventionnels. 
solxanté mille d’entre eux ont opté 
pour cs système, à savoir 81 % 
des médecins libéraux. Le malade 
sera remboursé à 75 “/, comme 
auparavant, de ses dépenses. (li 
s'agit du secteur dit «numéro 1.) 


@ Le nédech qui, quoique appar- 
tenant, lui aussl, à ce «premier 
secteur » bénéficie du « droit perme- 
nent» (D.P.) de dépasser les tarifs 
conventionnels, en raison da sa 
«notoriété » et de ses titres particu- 
liers. Ce praticien pourra, comme 
euparavant, demander au malade 
* avec fact et mesure » les honoralres 
qu'U fixera lui-mëme, selon ses cri- 
tères propres. Le malade sere rem 
boursé en fonction du tarif conven- 
tionnel, et parera In différence lul- 
même. Seule modfication par rapport 
à Tancien-système : ce droit perma- 
nent à dépassement, inventé en son 
temps Pour inciter les médacins 
« titrés » A rallier le système conven- 
tionnel, e'éteindra avec s8s bénéfl- 
cialres. Ce «droit acquis» va dis- 
paraître. 12,3 %o des médecins (soit 
neuf mille cent) en disposent actuel 
tement. 


@ Lo médecin du « deuxième sec- 
tour ». 1| est considéré comme 
conventionné mais if choisit, lui 
aussl, de fixer librement ses tarifs, 
Sans pour autant présenter de titres 
ou de justifications particulières. 





TENSION ENTRE 
LES MARAICHERS D'ORLEANS 
ET LEURS OUVRIERS IMMIGRÉS 


{De notre correspondant.) 


taires 

d'arrét d'Orléans, après une ba- 
carre avec  Ileur employeur, 
M Barrier, maraîcher à Saint- 
Pryvé-Saint-Mesmin (Loiret), Ce 
dernier & été légèrement blessé, 
tandis qu'un quatrième travail- 
rer à marocain a dû étre hospita- 


M. Barrier 2 porté plainte, Sn 
version des faits est contestée 
par d'autres témoins, ainsi que 
par la C.G.T. qui réclame Ia libé- 
ration immédiate des trois hom- 
IIéSs. 

Une cinquantaine de maraf- 
chers se sont rendus au 6siège 
orléannais de l'inspection des 
lis sociales en agriculture pour 
demander qu'il soit mis fin aux 
de travail de sala- 
riés Reçus par le directeur de 
cabinet du préfet, !es patrons- 
nmaraichers, qui reprochent aux 
pouvoirs publics de «manquer 
d'autorité », réclament l'e ezpul- 
sion immédiate des jauteurs de 
troubles ». 6 

Depuis plus de trois moîfs, !2 
tension est vive entre les marai- 
chers de la région d'Orléans et 
leurs ouvriers marocains, soute- 
nus par la CG-T. qui 
Je Ann des contrats < 
permanents. La C.G-.T. estime que 
ke maraiobage nés pas une actj- 

Î uisqu'elle s'étale 


SR ND ED met 
pour ‘un nt 
ghetres supplémentaires U_ 2 
les conditions dans lesquelles les 
contrats de travail sont appli- 
qués. —- KR. G. 





qués, pourra 


En contrepartls de cette liberté, Il 
perd les avantages sociaux (retraite, 
assurances meladie} et fiscaux que 
détrennent ees coilègues du premier 
eecteur. JL devra, pour les obtenir, 
payer Mi-même pour conserver ces 
avantages. 5,75 ‘X des médecins 
{soit quatre mie deux cents) ont 
choisi cette solution. 

Toties sont les données brutes et 
les résultats chiffrés foumis par les 
caisses de Sécurité sociale et le 
gouvernement Comment  peut-0n, 
aujourd'hui, les interpréter ? 


Un < double secteur > 


A la Confédération des syndicats 
médicaux, on na décolère pas. « La 
grincipaie clauss de ja convention, 
déclare & docteur Gérard Blès, sscré- 
taire général, n'est pas dans l'organi- 
setion de ce double secteur, qu'à 
Fextrême rigueur nous aurions pu 
accepter (de fait la C.S.M.F. avait 
proposé.olle-même en |anvier un sys- 
tème assez voisin) Ce que, en 
ravanche, nous ne pouvons tolérer, 
c'est le principa dont est assorij ce 
mécanisme, et ssion lequel, comme 
Fécrit expressément !a convention 
(article 21), les parties slgnateïrse se 
fixent chaque année, de façon 
concertée, des objectifs de dépense 
portant, d'une part, sur les honoraires 
et, d'autre part, our fes prescriptions, 
compatibles avec les recettes dispo- 
aibles de l'assurance-maladie. » Ce 
principe que la CSMF. dénomme 
l' < envelopps bloqués » — Îles 
dépenses ne devront pas croître plus 
vite que es recettes — a été la 
pierre d'achoppement de la négocia- 
äon. « Nous ne pouvons supporter, 
s'exclame l8 docteur Blès, de subor- 
donner l'exercice de la médecine à 
un pur principa comptable. Nous 
acceptons fort bien ja notion de mai- 
trise concertée des dépenses. Peas 
au détriment des malades individuels 
que nous devons solgner. Nous reiu- 
sons coïfe politique de retionnement 
et de chantage : « Modôrez vos pres- 
+ cripHons, vos honoraires seront 
» plus élevés. » 

A la Fédération des médecins de 
France, que préside le docteur Bélot, 
organisme très minoritaire dans Ja 
profession et soul signataire de la 
convention, on parle au nom du réa- 
iisme. Les principes comptables, dit 
le docteur B&lot, ant toujours été à 
l'arrière-plan des négociations conven- 
tonnelles ; qu'y at-il là de changé ? 

Des incertitudes 

En fait, et au-delà des interpréta- 
tions syndicales, l'examen des chif- 
tres livre plusieurs enseignements et 
quelques incertitudes. 

Le premier enselgnement est à 
chercher dans l'adhésion massive 
des médecins libéraux au régime 
conventionnel. Certains avaient prédit, 
ou craint, qu'un bon tiers des prati- 
ciens n'abandonnent franchement le 
système ou, moindre mal, n'entrent 


DÉJA EN 1895... 


Quelqu'un avail — en 1895, 
— out compris de ce Lg de- 
viendralent, à terme, pro- 
blèmes de relation entre le 
corps médical et la collecti- 
vite. « À mesure que se déve- 
lopperont les sociétés de 


Cétait Jean Jaurès, Il écri- 
oait Ge fines dans la Dé- 
pêche oulouse, à près 
dun siècle. Il avait ri Le-siz 
ans. 


principale organisation représentative des 
médecins, la Confédération des syndicats médi- 


l’affirment la C.G.T. la C.F.D.T. et la FEN ? 
Constituait-elle au contraire, comme le soutien- 
nent ses sipnataires, le seul moyen de préser- 
ver, dans un climat économique tendu, uue 
médecine à la fois libérale et - sociale » ? 


Pour l'houre, chacun campe 
tions et les échéances de septembre 
être décisives, La CS.AMLF. en particulier, qui 
représente quelque 85 % des médecins 
telle rester 


sur ses posi- 
devraient 


à l'écart des mécs- 


nismes conventionnels sans dommages pour le 
système Jui-mème ? 


dans le secteur aux honoraires libres. 
Cette prédiction ne s'est pas réa- 
lisée, et la surprise même qu'a pro- 
voquée ce résultat est révélatrice 
d'un fait : on A sOUs-eshimé, depuis 
plusieurs années, certains éléments 
aujourd'hul dominants de sociologie 
médicale. Beaucoup de médecins, et 
notamment les jeunes, n'asplrent 
aucungement à uns compétition dont 
ils savent qu'ehe sera rude, Nombre 
d'entre eux prolongent dans cs but 
Jeurs études, cherchant à conserver 
aussl longtemps que possible Ia pro- 
tection efficace d'un giron hospitalo- 
universitaire qui leur évie, au sur- 
plus, ls maniement de l'argent auquel 
certalns répugnent. La pratique hos-. 
piallère, l'exercice salarié, da méde- 
cine de groupe, dans uns moindre 
mesure, jouent à cet égard un rôle 
comparable et délivrent du soucl 
d'une déplaisante chasse ou patient. 

En outre, beaucoup de ceux qui 
s sont installés «on vifia» — où à 
la campagne, — depuis moine de 
dix ou quinze ans, n8 cherchent pas 
seulement dans le système conven- 
tionnel tel qu'il fonctionne une reis- 
tive protection contre des aléas 
financiers. !ls y voient aussi une 
adhésion à un régime de médecine 
libérale dont ils souhaitent profondé- 
ment, dans leur majorité, ds maintien. 
Ceux qu d'aïlleure #8 eont k plus 
violemment Insurgés contre l'actuelle 
convention — par exemple les mem- 
bres du Syndicat de Ia médecine 
générale, tendances «dure» d'uns 
Jeune gauchs médicels — sont coux 
qui souhaitent ouvertement ia des- 
truction du système tel qu'H fonc- 
tionne, qu'fts jugent Inégañtaire et 
antisoclal. 

Le deuxième enselgnement a trait 
eu comportement des patients. Tout 
a montré, au cours des cinq dernières 
années, que la consommation médr- 
cale ne fléchissait nuhement en rai 
son ds la crise économique st des 
déficultés financières croissantes que 
rencontrent les familles. On peut 
même se demander el ces difficultés 
n'engendrent pas, précisément, un 
comportement opposé à celul qu'es- 
comptalent les économistes, à gavoir 
une « surchauffe » de ce typs de 
consommation, dernier poste sur 
lequel on acceptara des sacrifices. 
Un parallèle pourralt être tracé entre 
cette aktltude — la eurconsommetion 
médicale engendrés par la crise — 
et te comportement alimentaire décrit 
dans ka Grande-Bretagne de DXKkens… 
Si cette notion #s révèle fondée, uns 
baisea de la consommation de soïîns 
— à l'hôplial et en vills — n'est 
guère à attendre dans les années qui 
viennent 


Par conséquent, si ls système de 
protection sociale dont la Francs 
s'est progressivement dotée depuis 
1930 doit affronter de nouvelles 
secousses, le réaménagement auquel 
nous venons d'assister constitus-t-l 
une régression de type néo-libéral, à 
situer dense ina ligne sulvie par 
M. Barre: tibération des prix, 
confiance sveugie dans Îles méca- 


,nismes d'autorégulation du marché, 


réhabilitation constante — jusque 
dens le système de eoins — de la 
concurrence ? Il est trop tôt pour en 
Juger : quelque 18 %e des médecins, 
dans 16 nouveau régimes, fixeront 
brement leurs prix (ceux qui dispo- 
eent du D.P. et ceux du socteur 
« libre -). Dans un an, puis en 1982, 
fes médecins auront le droit de chan- 
ger leur affiliation. SI nous assistons 
alors à une adhésion maseive au sec- 
teur « libre », sl — les D.P, dispa- 
raissant progressivement — c9 
deuxième secteur se gonfle conetam- 
ment, au détriment des assurés, c'est 
sans conteste [a mort, à terme, de 


- l'actuel système conventionnel H 


faudra en changer. 

Cela dK, on l'état ectuel des 
choses, venons-nous d'assister à un 
remanisment qui constitue — malgré 
des éléments régressifs — un moin- 
dre mal, compte tenu des gigantss- 
ques difficultés de tréaorerle aux- 
quelles devra de nouveau faire face, : 
dès 1981, l'assurance-maladie, (un 
déficit de 3,6 milliards de francs) ? 


Telle est la thèse qui prévaut, depuis 


qualques mois avenus de Ségur. Il 
fallait, dit-on au ministère de la 
santé, un remède ds cheval pour 
éviter de pire. Etait-cs un juste pari ? 


CLAIRE BRISSET. 
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AFFAIRES 





LA RESTRUCTURATION DE LA PÉTROCHIMIE FRANÇAISE | 





Les négociations entre EF et la LFP. piétinent 


Attendu Le 30 Juillet, espéré le 6 août, l'accord entre les deur 
groupes pétroliers français El/-Aguilaine et Toial {Compagnie fran- 
çaise des pétroles), sur le parlage des actifs chimiques el pétro- 

* chimiques rachetés par le premier à Rhône-Poulenc (ele Monde » 
du 10 juillet), n'est ioujours pas réalisé de même que niétine la 
négociation sur Fintlégration de ces actifs dans ATO-Chimie leur 
filiale commune à 50-50 et la définition de la stratégie industrielle 


à donner au nouvel ensemble. 


D'où viennent donc les diffi- 
culiés actuelles ? A l'origi de 
la création d'ATO, en bre 
1971, les deux groupes étaient 
convenus de solkiaire- 
ment à toute nouvelle affaire, 
qu'il s'agisse d'une installation à 
créer ou d'une acquisition à ons 
tuer. L'accord conclu à l' 
leur en faisait même l'obllsntion 
réciproque. 

jee a été « fair play +. 

La compagne a averti la Fran- 
çalse des pétroles quand elle 2 
ouvert, en janvier, dés négocia- 

Khëône- 


EN Ç en vue 
lui racheter sa chimie lourde. 
Mn d'après les renselgnements 


ÉNERGIE 


LES IMPORTATIONS FRANÇAISES 
DE PÉTROLE 
ONT BAISSÉ DE 10,55 % 
AU PREMIER SEMESTRE 


Les importations françaises de 
pétrole ont diminué de 10,55 % 
pendant le premier semestre PT 

















glanés à différentes sources, elle 
se serait montrée beaucoup moins 


par ls suite à 
les ts pris. La SNEA 
aimerait, semble-t-il, profiter de 


pour aménager l'accord contrac- 
Fuel de 197L Non pour remettre 
en cause la parité dans ATO, 
mais pour mieux définir les res- 
ponsabilités de chacun et pour 
en transformer les conditions de 


La CFP. dit-on, aurait accepté 
l'aménagement proposé, dans Ja 
mesure où il permettait d'amé- 
liorer le nchounenens de la 
chimie commune par une mei- 
leure optimisation des opérations 
des deux groupes, à condition, 
bien eûr, qu'une telle optimisation 
ne se fasse pas au détriment de 
l'un ou de l'autre des 

Mais à l'évidence ni Elf- 
taine, ni Total n'ont la m es 
vision de cette optimisation 
iniustrielle, pour tout dire de la 
strategie à définir. Tout en affir- 
men: que « le nouvel ensemble 
doit re organisé de jacon 
que chacun fuisse y faire sa 
cuïsine », M. Chalandon, préci- 
sant sa pensée avait ajouté 
lors de la présentation de l'ac- 
cord avec Rhône-Poulenc: «Je 
désire avoir une position chez 
ATO qui soit en harmonie avec 
notre rajfinage. » Tout devient 

, Surtout quand on 5e sou- 
paroles : 
« Je cherche à faire une opéra- 
&ion de rationalisation indus- 
trielle _ réalisant une synergie 
enire le rajjinage et la pétro- 
chimie. 2 

A la CFP. on voit les choses 

facon assez différente. Sur- 
tout l'on veut éviter de ligoter 
ATO au seu: profit e TOO 
tion des uits raffinage 


VAUXHALL RÉDUIT 
SES HORAIRES DE TRAVAIL 


La direction de Vauxhall fi- 
liaie britannique du groupe auto- 
mobile General Motors, & annon- 
cé aux 50000 salariés de ses 

Ellesmere 


SUp- 
plémentaires supprimées jusqu'à 
la fin de l’année. 

ee en, caRt les ere 
n'ont pas été rev s" que 
par la baisse des ventes des véhi- 
cales Vauxhall (13 © de moins 
qu'il y a un an au cours des sept 
pren pos el en no 
e e ’étran qui 
n une rédUC On. de 
production et des stocks. En un: 
l'usine de Luton avaik aëjé été 
arrèté deux semaines. 


@ Renault-Gifane va ouvrir 
une nouvelle usine à Saint-Pève- 
en-Retz (Loire-Atlantique) à 
40 kilomètres de l'usine mère 
située à ue Cette nou- 
velle unité, qui devrait employer 
quatre-vingts salariés en 1981 et 
cent solxante en 1982, pourrait 


l 


@ M. Pierre Büger, 
du cabinet de M. Maurice P2 
ministre du budget, vient d' 
nommé au grade de chef de ser- 
vice. M  Biger conserve ses 
fonctions de directeur de cabinet. 


aistère de l'économie et des finan- 
ces, comme chargé de mission, puis 
conseiller technique de 1974 à août 
1976, avant d'occuper les mèmes 
fonctions au cabinet de succes- 
seuts. MM Michel Durafour (sep- 
tembre 1976-Avril 1977), puls Robert 
Boulln, d'avril à octobre 1877. 
était depuis cette dats sous-direc- 






































CU RES FR à 2 ET . 


PTT 


Done ARS 


[AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS. 


PRES RCE PR ET TE ET ME 





SOCIÉTÉ CENTRALE 





CAPITAL SOCIAL : 
SIÈGE SOCIAL : 


T@19 ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 


SOCIÉTÉ ANONYME CRÉÉE PAR LA LOI DU 4-1-1973 
145 MILLIONS DE FRANCS 
87, rue Richelieu, 75002 PARIS 


CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL 
(en millions de francs) 


PREMIER SEMESTRE 


A.G.F. Vie 
A.G.F. = [LA.RT. ssusan'snsusvsese 


nrnsqaemsmennse 


3 843 
Les deux sociétés AGP. VIE et AGF. LART. 


4337 
sont filiales de La Société Centrale des AG.F. 


Variation 


+ 14,6 & 
+ 116 % 


+ 12,8 % 





qui à exclusivement pour objet de détenir directement ou indirectarment ia totalité des Boclétés 


constituant Le Groups des AG.F. 


_— 1500 AGENTS GÉNÉRAUX - 
— LES RÉSEAUX COMMERCIAUX 


ET LES REPRÉSENTANTS DES A.G.F. DANS PLUS DE 
50 PAYS METTENT LEUR EXPÉRIENCE À VOTRE SERVICE. 





COMPAGNIE GÉNÉRALE 
| D'ÉLECTRICITÉ 


Le chiffre d'affaires consolldé des ecctétés contrôlées à plus de 60% 
par la Compagnie s'est élevée pour le premier semestre 1980 à 13111 mil- 
lions de francs, hors tares, en augmentation de 26 % par *aDDOrt au 
premier semestre 1978. 

Ce montant Inciut le chiffre d'affaires de diverse sociétés, telles que 
Sainrapt et Brice, Devars Naudo, Laminoirs, Tréfileriès et Câbieriezs de 
Lens, Société Lensolse du Culvre. dont ls groupe a pris le contrüle à la 
fin de l'année dernière où au cours du deuxième trimestre de l'année 
en cours: { ne comprend plus le chiffre d'affaires d'Arnould-F.AE. dont 
le contrôle a £kb cédé à l'automne 1979, ni celui de S.G.E. Nigérin, dane 
laquelle le groupe n'a plus qu'une participation minoritaire at qui me 
dèsormals parmi les sociétés afflllées. à étructura 
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Le Boyeume de Suède vient: 
de contracter un emprunt obli- 
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UN JOUR 


POUR PEU QUE LUI SOIT PRÉSENTÉ UN PLAN DE REDRESSEMENT CRÉDIBLE 





DANS LE MONDE | L'État est prêt à apporter 150 millions de francs 


IDÉES 


: placard », par Hervé Leblanc ; 
« Et les détenus? », par Gisèle 
Poli : « Le droit à l'indifférence », 
par Jean-Noël Surgis. 


ÉTRANGER 








— ÉTATS-UNIS : la préparation des 
élections présidentielles. 
— BRÉSIL : le taux annuel de hausse 


4, PROCHE-ORIENT 
— « Jérusalem ne constitue plus un 
thème de négociation », écrit 
M. Begin au président Sadate. 


5. AFRIQUE : 

—— RÉPUBLIQUE  SUD-AFRICAINE : 

impasse dans’ les négociakons 

- entre Va gonvernsment et jes 
métis. 

5, ASE 
5-5. EUROPE 
— Les suites de 

Bologne. 


SOCIÉTÉ 


7. La session du groupe de travail 
de I'ONU sur l'esclavage : un 
rapport dénonce l’exploitahon de 
500 000 enfants italiens. 

1. JUSTICE 
8. ÉDUCATION 
— La nouvelle carte des formations 
universitoires. 


10. MÉBECINE 


l'attentat de 





LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES 


9. Pierres précieuses et pierres fines 
pour touristes, ces bonnes affaires 


qui n'en sont pas 

— Nouvelles recherches, nouvelles 
applications, Le blé reste mal 
connu. 


CULTURE 
11. CINÉMA : la Mestro de Venise, 





JOURS D'ÉTÉ 


15-16. « Un voyage en Océonis », par 
Jean-Claude Guillebaud ; Météo- 
rologie : Infonnations « Services » : 
Jeux, 

16. PRESSE 

— Polémique entre « l'Humanité = 
et l'Agence France Presse à pro- 
pes de l'Afghanistan. 


RÉGIONS 


18. CENTRE : la chasse aux Hdus- 
triels a été bonne à Vendôme 
(Loir-et-Cher). 

* — PROVENCE - ALPES - COTE 
D'AZUR : one belle aventure 
architecturale à Grillon (Vau- 
cluse). 








ÉCONOMIE 


19. SOCIAL : l'avenir du système de 
soins : adhésion massive des 
médecins à !a nouvelle conver- 
tion reflète avant tout la recher- 
che de la sécurité. 


20. AFFAIRES 







RADIO-TELEVISION (13-14) 

Annonces classéss (17-18) : 
Carnet (8) ;: Journal officiel (15) ; 
Programmes spectacles (12-13) : 
Mots croisés (15}; Bourse (21). 


la sodété nouvelle Manufrance 


nouvelle exigence et plus encore d'un refus d'a: 
butlon des moyens financiers ». 

De son côté, M. Joseph Saœnguedolce, maire 
(P.C.) de Saint-Etienne, a annoncé que la MACIF, 


a Go nn EE 


mr 


N'y Parviené pas di, des cet hypalhès, on on vois 


ces pour pren ont décidé d'occuper les Jocaux. 
Ils ont reçu lundi 11 août l'appui &u parti commu- 
niste qui, par la voir de M. Charles Fiterman, 
a mis en garde les pouvoirs public «contre les 
conséquences de tout nouveau retard, de toute 


S1 elle est confirmée, la déci- 


léverait 
un des obstacles qui aurait pu 
s'opposer à une relance de l'entre- 
prise stéphanoise. 
Les pouvoirs publics, en A 
avaient mis deux conditions 


DL Re mire 
pl en 
AAgemen È pr etes (LOU 
ures US 
don po 
en AUX 
tés — devait être 
crédible. La condi est 
remplie; reste la seconde. 


alstrateur délégué de la . Société 
nouvelle Manufrancs (S.N-M.), a 
présenté un plan de redressement 
comportant notamment, outre une 
révision des statuts de .l'entre- 
prise, qui serait transformée en 
Pclêté & directoire et consell de 
surveillance, la vente de Ia plu- 
part des magasins de la société 


LES TARIFS DU GAZ 
ET DE L'ÉLECTRICITÉ 
VONT AUGMENTER LE 15 AOÛT 


E et de l'électricité décidée par 
D PS en Cette aug- 


en moyenne 
de l'ordre de 5 % pour l'électri- 
cité et de 85% pour le gas, en 
trerait en vigueur avant la fin de 
la semaine. 
Les dernières hausses remon- 
nn dl ee 4 ne 1980. Elles 


les usagers 

mestiques, de 118% pour le 
GDF. et de ee pour l'E DEF. 
Depuis lors, les d 


es 
nationales 
retard 


nationale u 
mols de mai, le président du Gaz 
de France avait prédit de lourdes 
pertes pour me si les tarifs 
n'étaient pas relevés rapidement, 
Electricté de France à, pour 5a 
part, subi le contrecoup des haus- 
ses pétrolières. Rappelant 


rinten- 
affichée par le mouvement 

de r toute hausse 
fuel ur de 2 % à la ro 


ue u PIB marchand, A Boi 
président d'EDF. avait 
moment venu, dès le 


relance béne- 
. Où bien il 


rieur à 


stéphanoise et la création de trois 
filiales groupant, l'une la vente 
directe (vente par correspon- 

dance, vente par catalogue), l'au- 
tre la fabrication (armes, Cycles, 


ons et des Pre Le 
re e société à no 
grandes lignes ce 
étaient de nature à satisfaire les 
pure publics qui, depuis long- 
tercps, souhaitaient une filialisa- 


seule possibilité réelle, à leurs 
yeux, d'attirer de DOUVEAUX Inves- 
tisseurs 

Le plan Saint-Just n'en a ce- 
pendant pes pour autant été 
immédiatement adopté par les 
RE qui estimaient que 
les prévisions de développement 
de la firme, telles qu'elles étaient 
présentées par M. de Saint-Just, 
n'étaient pas réalistes Dans son 
étude, le nouvel administrateur 
t que les pertes de Manu- 

france 271 


aticindraient millions 

de francs en 1980, 21 millions de 
ee Der eh QU Toutes 
positif — 5,5 mïülions de Francs 
serait désagé dès 198, qui 
atteindrait 2L4 millions de francs 
en 1983. Les tresoms financiers 
étaient estimés à 388,4 millions 


caution, la MACIF détiendrait 70 % des actions 
d'une société holding qui rachèieruit les immeu- 
bles, les machines et le titre Le Chasseur français, 
pour un priz de 100 millions de francs (tres infe- 
la valeur réelle de ces actifs), dont le 
paiement serait échelonné à partir de 1952. 
Mardi en fin de matinée, le ministre de l'éco 
nomis a révélé que l'Etat était prêt à apporter 
une aide de 150 mülions de francs à Manufrance 
Pour peu que le conseil d'administration de celle-ci 
présente un plan de reûressement crédible. 


de francs pour la pe 1980- 
1983, dont 142 mlilions de francs 
pour les investissements et 48 mil- 
ons pour éponger les pertes de 
1980 et 1981. 


Les fonctionnaires du CIASI 
ont estime que cette étude péchait 
par optimisme Ils oné donc 
demandé à M. de Saint-Just de 
revoir ses estimations en baisse 
et de tenter de mesurer les effets 
d'une telle révision sur l'emploi. 
En clair, les fonctionnaires esti- 
a t que des IR ts ou 

suppressions d' ois Sup- 
plémentaires doivent à ètre 
sagés si l'on veut élaborer un 


etre soutenu massivement par 
TEtat. Ce sont, en effet, re 
anim nie en Me à 
cs son 
apporter à Manufrance. 


Que va faire le conseil ? Adop- 
tera-t-il Dee plus sévère pour 
pouvoir — de cette aide 


vaillleurs 
qui manifestement entend faire 
de Manufrance un de ses chevaux 
e ne de rété ? Le réanion 
promettait "être 
nr 


Ph. L. 


La grève des marins pêcheurs 





Le conflit s'étend à des ports du Calvados 


La - grogne - des marins-pècheurs partie de Boulogne-sur-Mer 


s'étend maintenant dans le Calvados. À Port-en-Bessin, deuxième 

port de pêche artisanal français, et à Grandcamp, ils ont décidé 

de rester à quai comme à Etaples, le petit port voisin de Bou- 
pécheurs veulent ainsi 


logne. Les artisans 
mentation du prix du fuel. 


ainsi protester contre l'aug- 


M. Joët Le Theule, ministre des transports,. doit, au cours 
d'une conférence de presse réunie ce mardi 12 août après-midi, 
préciser sa position dans ce conflit. 


maritimes en y « enfermant qe 
vient. Os Gottelon e pti 
valent. & 

fin à 18 heures, Pendant ce temps, 
les gt-sept marins - beurs 


tonnes poisson. 

situation est d'autent plus déli- 
cate que les conditions clima- 
tiques et une nouvelle réglermen- 
tation anglalse ont entraîné une 
ne brutale des prises d'encor- 

et de rouget barbet, qui 
fnsent habituellement les prin- 
salson. 


le litre, soit 45 centimes de moins 
qu'actuellement. 


Ce même lundi, _ fin d'après- 
a les marins du port voisin 
Grandcamp ont barré les 


Pendant ce dans le 
Nord, k ner en l'état. 
urs 


port du Touquet; des départs 
ra ont dû Pre nn 
ont aussi préparé l'opération 
morte qui est organisée le mer- 
credi 13 août à Boulogne-sur- 
Mer. Une en du PCF. 
conduite par Roland Leroy, 
opus — Seine-Maritime, direc 


PHumanité, 
a Jean Bardol, député au pres. 
de-Calais, doit se rendre ce mardi 
dans cette ville. 


’ La grève de Boulo ne 
pas aébaellement Rungis es aime 





arin, 
c'est le réve de chacun. Loin du 
surmenage de le vie quotidienne 
ia ongés ro répond 
id ent à besoln ds 
détente. Malsg il 18 faut surtout 
pas sa lancer dans l'aventure sang 
précautions n] connaissances Éle- 

talres, 


men s 
La plongée ebt sa technique 
s'apprénnent. En  terrnes clairs, 
simples, .directs et précis, Fran- 
rolse Duthetl dévolls tout ce qu'l 
convient de sevolr pour apprécier 
ot pratiquer la plongées sous- 
tagribé sans ven 
Toutes les activités sonk ps 
(piongée libre, pêche, 
biologie, etc.}, 
sn 


uns 


mille aspects, 
Callettion SPORTS 2910 Ed. Solar 


Le numéro du « Monde > 
daté 12 août 1980 a Eté tiré à 
497 950 exemplaires. 
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La famine en Ouganda 


KAMPALA DONNE LE FEU VERT 
AU PLAN FRANÇAIS 


Les autorités ougandaises ont 
donné k feu vert, ue août 
dans la soirée, au français 
d'aide humani, Re 





zos, | prorinoe di du Nord-Est où He où 
mois (le Monde pass 10 
11 août). M ani Muwanga, 
président de la commission rmili- 
faire au pour à & 
exp À M. Jean-Xavier Cé- 


Ï on indiquai b mardi 
en fin matinée que psy lente- 
nant-Colonel Pfister, chargé d' 

ganiser une base d'appui par 

se rendrait 

où. à'250 Élopétres sù part 
de Kimpala. germe 
procédé à l'achat de six 


à Naïrobl ainsi qu'à | 


cœlui, eh France, de deux autres 
véhicules. Les hé 


Les deux vcoptères 

vus pour cette = 

et qui seront basé Soroti — 
ven$ être 0 els, 


MORT DU CINÉASTE 
WILLE FORST 


Le cinéaste autrichien WikH 
Forst est mort le 12 août I était 
âgé de soixante-seise ans. 


[NE à Vienne le 7 mats 19H, WUIL 
Forst esè le séducteur sourlant, Le 
rol de l’opérette pendant Quinze ang, 
de 1930 à 1945, Comédien, Il tourne 
plusieurs films avec Gezs von Bol- 
vaïy, qui sont de grands succès 
populaires sans prétention. Lui- 
méme aborde ls réalisation aveo des 
comédies (Æfascarade en 1936, Bel 
4mi 189, Onpérette en 1949 et 
l'Auberge du Cheval-Blanc en 1958), 
auquel LL essaie d'apporter une 
ironie subtile, mais son goût du 
spoctacie l'emporte] 








. o4verË le vendredi 15 août 


Es ne es nd PP 
étaient de 290 tonnes ERUITOR 

an & , SORÉ, 
ce mardi 12 août, de 310 tonnes. 
Mais ont aug- 


: D'autre part, M Léonce Deprez, 
“maire UD, du ue et prè- 
intercomm 


sident du syndicat una] 
de I région d'Eta 2 adressé 
à M. Joël Le ministre des 


transports, une lettre dans la- 
quelle à _ notamment : 


«Le confit e er ge Aus 
Mise à à ru 
rait trouver une SOEUR LT dus 
ncient alléger Les 
charges 
pèsent sur les qui 


en Mont-Martre au cinquante-deux rue Lamarck 


RESTAURANT A. BEAUVILLIERS 
: Officier de Bouche 


- Tél. : 254,19.50 / 255.82.76 


| en effet, « aucune déc 


A Genève 





Un Irakien est du président de la conférence 


“sur là non-prolifération des armes nudéaires 


De notre correspondante 


Genève. — La de confé- 
rence l'examen du 
Traité sur la non-prolifération 

armes nucléaires, qui réunit, 


à Genève, une soixantaine 
pays (le Monde daté 10-11 PT 
allait s'ouvrir dans un climat 
empreint d'indifférence, quand 
survint un événement plutôt 
inattendu : c'est un di 
gouvernement irakien, M JIemst 
Kittani, sous-secrétaire aux affai- 
a NE qui a été élu — 
sans déba président de la 
réunion 


Cette élection est ressentie 
un succès Dar certains 
pays du tlers-monde, qui 5e sen- 
tent frustrés de ne pas Faire par- 
tie du club des puissances atomi- 
ques, mais elle 2e pa ae 
de provoquer que malaise. En 


existants, se dotent d'armes nu- 
cléaires et de réduire progressioe- 
ment l'arsenal nucléaire jusqu'à 
le faire disparaître. Cela entraine 
de la part des Etais, qu'ils aient 
ou non l'arme nucléaire, des obli- 
gations et des responsabilités ». 
Pour 6a part, M. Sisverd Eklund, 
Dane de 1e ue Us 
e a ue 
à veus s'est montré confiant 
en l'avenir. Il a mis en valeur les 
bienfaits de l'utilisation pacifiqie 
de Fe déploré = TR 
ces P urs pays À cet égard. 
Cet optimisme semble être par- 
Le par M. Leonid Per Dans 
Un mess adressé à la confé- 
t soviétique se 
félicite A a conclusion du ‘Fraité 
bases 


Les dificuliés du groupe Wilo 
aux Fats-Unis 


LES BANQUES 
… GÈLENT LES DÉPOTS 
DE LA CHAINE KORVETIES 


Les quatre princi 
clers de la chaîne 
Eorve 


ques de Korvettes ont, à titre 
ire, « gelé » les avoirs 


5 
RME 
te 


les plus-values réalisées 
ventes d'actif d'ici à 1987. 


Le refus de la maison-mère 
Irançuaise a entrainé La démission 


tee eu conflit. 
vocable n'a été prise », a déclaré 
un représen de C 





@ M. Doublier-Vieite, EE 
mr de l'asocistion Les Croisés 
u Sacré-Cœur, & en 
ni 11 août à Lourdes, que les 
catholiques tradifionnalistes pré- 
senteront un candidat à l'élection 
présidentielle. Le nom de-ce cau- 
En _ D publie le ven- 












et a réuni des conditions propices 
à l'emploi 


pays qui ont refusé d'en disposer 
ou d'en accepter sur leur terri- 
ie = « Nous sommes préis à 
conclure un accord à cet ejjet 
avec tout pays concerné », écrit-il 

_ revanche, M Frank Bar- 





UNE BOMBE 
POUR LA PRESSE ? 


Dane son discours à la confé- 

rence de Genève, M. Eklund, le 
diretteur suédois de l'Agence 
internationale de l'énergie ato- 
mique, «a fait une suggestion 
frappants. Dans le but, a<-il dit, 
« de donner aux moyens d'intor- 
mation dans Je mondes entier une 
idée de Ja puissance destruc- 
trice des nouvelles armes nu- 
cléaires », les pays disposant 
de cette arme devraient « Orga- 
niser une explosion de démons- 
tration ». 
* M. Ekiund n'a pas dit où 
devrait être expérimentés cette 
< bombes pour la presse », 
laquelle, a-t-l précisé, « ne 
seralt pas nécessairement fa plus 
periectionnése » des armes exis- 
tantes. L'expérience devraït néan- 
moins être compatible avec le 
trarté de limitation partielle des 
essals nucléaires, qui interdit es 
expériences en atmosphère, 

M. Eklund a encore précisé 
que cinquante-trois explosions 
nucléaires ont été enregistrées 
en 1979, ce qui porte à quatre 
cent vingt le nombre des expé- 
rences réalisées par les cinq 
Puissances nucléaires au cours 
des dix dernières années. L'ar- 
senal de ces cinq puissances 
atteint  aujourd'huf cinquante 
mille charges atomiques, pour 
une puissance équivalant à un 
million de fois a bombe 
d'Hiroshima ou encore à 3 tonnes 
d'expiosf classique par être 
humain. 

L'explosion publique d'une de 
Cas charges, estime M. Eklund, 
« décienchoerait une réec#on 
massive de l'opinion contre es 
armes afom/ques, dans les 
Etaïs nucléaires comme dans les 
autres >. 





CQurE d'une conférence de presse, 
de sa profonde angoisse face à 
la ération des réacteurs 
Pure faute d’un 

risquent d'être aisément ep 
en machines de guerre 
industrialisés 


à son déve 
loppemient — L L V. a 


” (1) Com Lpommentant l'électi 
Kittans, été on de 
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